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ARTS VISUELS
■ Claire Gravel a visité l’exposition de gra­

vures célébrant la Révolution française 
au Musée des Beaux-arts de Montréal 
(page C - 5) ; l’exposition montée à partir 
des oeuvres de la collection permanente 
du Musée d’art contemporain, intitulée 
Dons 1984-1989 (page C -11) et nous pro­
pose une tournée de galeries en page 
C -12.

Montréal, samedi 15 avril 1989

Scully
raconte...

PHOTO JACQUES GRENIER
Scully avait laissé tomber sa veste sur le dossier d’une chaise

Ssii;

Nathalie Petrowskl

LE JOUR que j’ai compris 
que les gens que j’inter­
viewais avaient plus de 
choses à dire que moi, j’ai cessé de 

vouloir parler à leur place, j’ai cessé 
de me prendre pour un autre ».

Les paroles sont de Robert Guy 
Scully. Ils les a lancées en plein 
après-midi dans un café du Vieux- 
Montréal où nous avions échoué en 
attendant le photographe à qui Ro­
bert Guy Scully avait donné sa pre­
mière job, du temps où à 19 ans, il 
trônait déjà au DEVOIR, à titre de 
« dauphin » de Claude Ryan et de di­
recteur des Arts et —

En l’attendant, Scully avait aban­
donné sa veste sur le dossier d’une 
chaise et parlait en manche de che­
mise, ses bretelles d’inspiration cali­
forniennes bien en évidence. Ses cé­
lèbres mains, celles qui à l’écran ne 
cessent de s’agiter comme le prolon­
gement, sinon de son âme, d’un ven­
tilateur détraqué avant de s’attaquer 
aux mèches rebelles qui barrent con­
tinuellement son front et l’obligent à 
se recoiffer à toutes les deux secon­
des.

Devant la bière qu’il sirotait dis­
traitement, il campait un personnage 
fort différent du jeune blondinet un 
peu guindé, un peu professoral de 
Scully rencontre l’émission qu’il 
anime tous les samedis à Radio-Ca­
nada et où il reçoit parmi les plus 
grands de ce monde.

Le Scully du Vieux-Montréal, celui 
qui se vante de prendre 140 avions 
par année, d’avoir quatre adresses 
sur sa carte d’affaire, de ne vivre

qu’à l’hôtel pour éviter les problèmes 
de plomberie, celui qui rêve d’a­
nimer une émission par satellite 
dans six langues à la fois, ce Scully-là 
est nettement plus rock'n roll que ce­
lui du samedi soir à Radio-Canada.

C’est aussi un Scully plus détendu, 
un Scully qui plaisante en parlant 
moitié français, moitié anglais, gra­
cieuseté d’une enfance passée dans 
l’eau bénite d’Ottawa et d’une adoles­
cence prolongée dans le bouillon de 
la culture américaine. C’est un 
Scully finalement qui me fait penser 
au mythique « Ail American Boy » 
qui a connu jeune le succès et l’ar­
gent et qui, chemin faisant, a re­
noncé à tout un pan de sa personna­
lité. A renoncé ou a changé, je ne 
saurais le dire. Tout ce que je sais 
c’est que la télévision, que Robert 
Guy Scully a épousé en 1983, a 
changé sa vie. Et l’a changé, radica­
lement.

Certains ne se rappellent peut-être 
pas, mais Robert Guy Scully, c’était 
l’étudiant en langues et en lettres à 
McGill, copain de Salvador Allende 
qu’il visitait régulièrement au Chili. 
Scully c’était aussi le journaliste qui 
écrivait des pages pleines sur Jack 
Kerouac dans Le DEVOIR. C’est ce­
lui qui consacrait des heures entières 
de radio à son idole Bob Dvlan. C’est 
celui qui déménagea aux Etats-Unis 
en 1975. Celui aussi qui, deux ans plus 
tard, fit scandale en écrivant dans le 
Washington Post que le Québec, était 
une petite communauté insécure et 
inculte. C’est celui aussi qui paya le 
prix pour ses opinions.

Aujourd’hui tout cela est bel et 
bien enterré. Scully, qui vient de fê­
ter ses 39 ans, n’en parle que lors­

qu’on l'interroge sur le sujet, et en­
core. Manifestement la seule chose 
qui l’intéresse en ce moment, c’est la 
télévision.

« Quand j’ai commencé à la télé en 
83, je ne savais absolument pas ce 
que je faisais, raconte-t-il. Je voulais 
être moi-même sauf que c’est idiot. 
Il y a 50 façons d’être soi-même. J’ai

décidé d’instinct d’être neutre, ça 
m’a servi, d’autant plus qu’au début, 
je ne savais pas comment être à 
l’aise devant une caméra. D’abord, je 
voyais les 500,000 téléspectateurs, je 
les voyais littéralement tous et cha­
cun. J’étais figé, terrorisé, mort, mes 
yeux n’avaient aucune expression ».

Au doute, Robert Guy Scully ré­

pond par le travail et la concentra­
tion. Plutôt que de se laisser avoir 
par le médium, Scully décide de le 
conquérir. Il va trouver Henri Ber­
geron et lui demande la recette pour 
être naturel à l’écran. Il répète des 
heures de temps devant le moniteur 
et devant Henri Bergeron en enregis­
trant le tout sur cassette.

Trois semaines après le début 
d'Impact, l’effet Bergeron com­
mence à rapporter. Mais la partie 
n’est pas encore gagnée. L’école cos­
métique fait pression sur lui. On de­
mande à Scully de se mettre de la la­
que dans les cheveux, de changer de 
look, d’arrêter de bouger. Scully est 

Voir page C - 3 : Scully

GUILLERMO DE ANDREA

Le rendez-vous pris à Vérone

PHOTO JACQUES GRENIER

Guillermo de Andrea, « avec cette aristocratie de la gentillesse qui le caractérise »

Robert Lévesque

AU THÉÂTRE, un rendez-vous 
prend parfois un quart de siècle 
avant de se réaliser, avant d’a­
voir lieu. Celui de Guillermo de An 

drea avec Roméo et Juliette, le cou 
pie le plus célèbre du théâtre, a été 
pris à Vérone en 1963.

Argentin débarquant en Europe, il 
avait 24 ans, à peine plus que l’âge de 
Roméo. Il lisait la pièce de Shakes­
peare à l’ombre du balcon des Capu- 
let, en retrait des touristes.

Il a 50 ans, aujourd'hui, et il signe 
sa première mise en scène de Ro­
meo et Juliette.

« C’est un vieux rêve de jeunesse 
que j’accomplis, me disait-il cette se­
maine, mais ce qui est bien dans ce 
retard de rendez-vous c’est que j’y 
arrive débarrassé du révérenciel que 
je pouvais nourrir à l’époque devant 
la pièce, devant Shakespeare, devant 
le mythe hyper-romantique de 
Roméo et Juliette, et je pense 
qu’ainsi je m’approche plus de l’au­
teur, parce que j’ai vécu, je connais 
la vie donc mieux Shakespeare, je ne 
fais plus appel à ma culture seule­
ment pour le mettre en scène, et ce 
que j’ai voulu le plus toucher du 
doigt, dans cette approche, c’est que 
Roméo et Juliette est vraiment écrit 
par un jeune homme de théâtre ».

Guillermo de Andrea, mi-inquiet 
mi-calme, avec cette aristocratie de 
la gentillesse qui le caractérise, 
parle lentement mais d’abondance 
ce lundi-là dans le hall désert du 
TNM où j’ai peu à poser de questions 
tant il refait volontiers pour moi le 
chemin qui l’a mené de Vérone 63 à 
ce que l’on voit sur la scène du Théâ­
tre du Nouveau Monde ces jours-ci.

« À 24 ans, en Italie, j’avais décidé 
tout sérieusement d’attendre d’être à 
Véronepour lire une première fois

Roméo et Juliette ! J'étais jeune, j’a­
vais quitté mon pays pour aller dé­
couvrir le théâtre en Europe, un dé­
sir d’absolu me poussait, j’étais in­
transigeant, j’allais au lieu pour tout 
saisir. J’ai vu des touristes, il y en 
avait tous les jours, les yeux suspen­
dus au balcon, puis qui allaient ef­
fleurer de la main le tombeau. Il y 
avait des fleurs nouvelles à tous les 
jours...

« Je suis resté là trois jours, à re­
garder les touristes, à me jurer que 
je saurais un jour déchiffrer un tel 
mythe, que j’arriverais à savoir, à 
travers cette histoire, c’est quoi un 
mythe. Je me suis donné le rendez- 
vous avec Roméo et Juliette».

Étrange fascination du théâtre. Il 
n’y a jamais eu de Roméo et de Ju­
liette à Vérone ni ailleurs, et il y en a 
partout. De tout temps, des amants 
sont morts pour cause d’amour, vic­
times de l’intolérance de la société, 
de Phnom Penh à Québec, et en 1594 
quand le jeune Shakespeare de 30 
ans, acteur, écrit Roméo et Juliette il 
ramasse une légende, une de ces his­
toires de « noces brisées » véhiculées 
par des conteurs et qui devrait faire 
un bon spectacle.

Un de ces conteurs du 16e siècle, 
Luigi da Porto, pour donner de l’au­
thentique à l’affaire, avait écrit sa 
version en la situant arbitrairement 
à Vérone où deux familles bien réel­
les, les Capulet et les Montaigu, sont 
en rivalité perpétuelle. Shakespeare 
ramasse là l’idée des familles ae Vé­
rone, et ailleurs, chez Chaucer, Mar­
lowe, il magasine, et avec sa vie, ses 
rêves, il brasse une tragédie, un jeu 
de l’amour et de la mort, qui fera ef­
fectivement de Vérone pour les siè­
cles à venir une halte touristique où 
l’on regarde, énamourés, le balcon 
de Juliette alors que ce n’est rien 
d’autre que le balcon d’une maison, 

Voir page C - 2 : Vérone
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TRADUCTION: JEAN-LOUIS ROUX MISE EN SCÈNE: GUILLERMO DE ANDREA

DÉCOR: CLAUDE GOYETTE 
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ÉCLAIRAGES: MICHEL BEAULIEU 
CONCEPTION ET DIRECTION MUSICALE:

CLAUDE BERNATCHEZ 
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DIRECTION DE SCÈNE:

CLAUDE LAPOINTE
AVEC

GENEVIÈVE RIOUX, ROY DUPUIS, HENRI CHASSÉ, SOPHIE CLÉMENT, JOSÉ DESCOMBES, ANTOINE DURAND, 
JACQUES GIRARD, RÉMY GIRARD, VINCENT GRATON, JEAN-LOUIS ROUX, PAUL SAVOIE. LÊNIE SCOFFIÉ,
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PEPPER ADAMS

Le meilleur baryton de l’histoire

)
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Le sax baryton Pepper Adams qui a visité Montréal pour la dernière fois 
au Festival de jazz de 1986 s'étalt pris bien avant d'affection pour les 
clubs de jazz de la métropole.

Le Théâtre UBU 
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la carte* à 4

d'après Alfred Jarry 
mise en scène: Denis Marleau 
avec: Cari Béchard

Pierre Chagnon 
Danièle Panneton 

décor: Claude Goyette
costumes: Lise Bédard
lumières: Dominique Gagnon

jusqu
du 22 avril
au 13 mai 1989, 20h30

|p|( Salle
IBhSF Fred-Barry

4353, Ste-catherine est, 
Réservations:
(514)253-8974

dans le cadre do l'cvcncmcnt la Palaphysique. d'Alfred Jarry au Collège de 'Pafaphysique, 
organisé par le SACRA Oiredion artistique, line McMurray.

QUATRE A QUATRE TROIS THÉÂTRES ET LE PUBLIC

PRÉSENTÉ À L’AUTOMNE 
À GUICHETS FERMÉS

ENFIN DE RETOUR!
«Louise Marleau est magistrale, Benoit Girard nous éblouit, 

Jean Salvy signe un spectacle impeccable.»
Robert Lévesque, LE DEVOIR

«Un spectacle que l'on aime passionnément.»
Carmen Montessuit, JOURNAL DE MONTRÉAL

«Une performance à voirl Louise Marleau bouleversante.»
Jean Beaunoyer. LA PRESSE
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«DUO POUR 
UNE SOLISTE

de Torn Kempinski

25 avril au 14 mai
Mar. au Sam. 20h3Q. Dim. 19h30

mise en scène Jean Salvy
adaptation française Anne Tognetti 

et Claude Baignères 
scénographie François Laplante 

éclairages Claude Accolas 
trame sonore Richard Soly 

i % * ^Cy-' Une production de la Société de
, V la Place d6* Art> de Montr*al

emee
35, RUE MILTON. 849-4056 
MÉTRO ST-LAURENT

CKAC 73BILLETS EN VENTE AU 
THEATRE ET A TOUS LES 
COMPTOIRS TICKETRON 
COMMANDES TÉL AVEC 
CARTE DE CRÉDIT . . - (BRADOR)
lirais de service) 288-2525

Serge Truffaut

PENDANT plus de trois décennies, 
l’histoire du baryton s’est confondue 
avec la personne de Park III — c’est 
son prénom véritable ! — Adams, 
surnommé Pepper. Pendant ces 30 
années, cet adepte de la douce ironie 
a entretenu des liens complices avec 
Montréal.

C'est dans notre cité que ce musi­
cien, né dans une ville fondée par des 
francophones, Détroit, a réalisé son 
tout dernier enregistrement. C’était 
pour l’étiquette Justin Time. C’est 
également à Montréal qu’il a arpenté 
pour une dernière fois la scène. C’é­
tait pour le Festival de jazz de Mont­
réal de 86. Deux mois plus tard, en ef­
fet, Pepper Adams rejoignait le big 
band de Duke Ellington sous d’autres 
deux.

Avant cela, et à partir des années 
50, Pepper Adams avait fait à inter­
valles réguliers des séjours plus ou 
moins brefs dans nos murs. Il rési­
dait chez son grand ami, le critique 
Len Dobbin, et jouait dans ces clubs 
qui, à chaque saison, tentaient l’aven­
ture du jazz. Pratiquement toute per­
sonne saine de corps et d’esprit, et 
habitant Montréal depuis 40 ou dix 
ans, a savouré la sonorité titanesque 
d’Adams.

Prenez notre Jean-V. Dufresne, 
chroniqueur depuis 40 années, il m’a 
confié que « c’est un passage de Pep­
per à la Casa I.oma ou ailleurs, je ne 
me souviens plus très bien, qui m’a 
fait connaître et apprécier le bary­
ton ».

De ces liens ténus avec Montréal, 
de cette fréquentation de lieux pour 
nous familiers et de musiciens mont­
réalais pour l’accompagner, il faut 
souligner qu’ils avaient permis à 
Pepper Adams d’être un raconteur 
de l’Histoire du jazz dans notre ville.

Et comme tout « jazzeux» qui se 
respecte, Adams avait fait de son vi­
vant mille et un voyages à travers 
notre petite planète et ses scènes du 
jazz en soufflant de temps à autre 
dans les oreilles de ses compagnons 
quelques fables sur Montréal et sur

r\
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Le band de The Adams Effect sur étiquette Uptown : Frank Foster (saxophone ténor), Billy Hart (batterie), 
Pepper Adams (saxophone baryton), Ron Carter (contrebasse) et Tommy Flanagan (piano).

Musique 
Maçonnique de

cÿWOZART

Masonic Music

ORCHRESTRE de CHAMBRE McGILL 

ALEXANDER BROTT. chef
Solistes

ROBERT ROBITAILLE. tenor 
PIERRE CHARBONNEAU, basse 
PHILIP PACE, soprano (garçon)

ensemble vocal TUDOR de montréal
PATRICK WEDD, directeur artistique

ses Canadiens. Pepper cultivait une 
certaine passion pour le hockey de 
l’époque des six clubs, celle où Mau­
rice Richard et Gordie Howe fai­
saient du face à face.

Depuis quelques jours, sur les 
rayons des disquaires on peut admi­
rer la pochette d’un album intitulé 
The Adams Effect. Enregistré le 25 
et le 26 juin 1985 dans les studios de 
l’ingénieur Rudy Van Gelder, cet al­
bum a paru sur Uptown, la belle éti­
quette qu’a fondée voilà quelques an­
nées le docteur Robert Sunen- 
blick ... un Montréalais d’origine 
Pour ce dernier, Pepper Adams 
avait enregistré un autre microsil­
lon, en plus d’avoir participé à celui 
du guitariste Peter Leitch, un autre 
de ces montréalais auquel le pro­
verbe « nul n’est prophète en son 
pays» va comme un gant.

Pour en revenir à notre disque, di­
sons en deux mots qu’il s'agit tout 
simplement d’un grand disque. Point 
Faut dire qu’aux côtés de Pepper il y 
a, comme on dit communément, de 
sacrés pointures en la personne de 
Tommy Flanagan au piano, Ron Car­
ter à la contrebasse, Billy Hart à la 
batterie et Frank Foster au saxo­
phone ténor. Imaginez sur le même 
podium, Adams, Foster, Carter, Hart 
et Flanagan en train de jouer une 
ballade aussi splendide que Now In 
Our Lives.

De ce coup du chapeau qu’est ce 
Adams Effect, il ne faut pas trop s’é­
tonner pour la bonne raison que ces 
cinq lascars, en plus d’avoir une ap­
proche musicale pleine de noblesse 
et de grâce, s’entendent comme lar­
rons en foire depuis des lustres. 
Presque tout ce qui a fait la magie de
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JACREQ présente

le s%n
mobile

avec un des plus grands 
orchestres de projecteurs 

sonores jamais installé 
à Montréal

les 20*21 *22 avril 
a 20W0 hrs 

salle Redpath

SI oncerts fe nniversaires
pour la première fois à Montréal, 
a l'occasion de ses 30 ans : 
le Groupe de Recherches Musicales 
GRM (de Paris)
20 avril : Bavle, Lejeune, Malec, Pamiegiani et Zanesi
21 avril : François Bavle (directeur du GRM)

billets 12.00$ (étudiants 6.00$)

les 10 ans de l'ACREQ
22 avril : Arcuri, Boudreau, Chénier, Daoust,
Deschênes, Frenette, Lassonde, Longtin, Ménard,
Normandeau, Roy et Tétreault
prix spécial "anniversaire» biilets 5.00$

série 24.00$ (étudiants 12.00$) réservations : (514) 849-9534 
salle Redpath, 3461 McTavish, Montréal (Québec) métro McGill

la filière Détroit dans le jazz est en 
effet ici réunie.

Dans l’histoire du piano, Tommy 
Flanagan est celui qui aura apporté 
au jazz un jeu où la distinction et la 
délicatesse ne laissent aucune place 
au marivaudage ou au racolage. Né 
à Détroit en 1930, Flanagan s’est pro­
duit aux côtés d’Adams dès 1953. Par 
la suite, ils n’ont pas cessé, au gré de 
leurs spectacles ou de leurs enregis­
trements, de régulièrement se cô­
toyer.

Dans l’Histoire de la contrebasse, 
il y a eu tout d’abord Jimmy Blanton, 
puis Oscar Pettiford, puis Ray 
Brown, puis Sam Jones, puis Ron 
Carter qui, aujourd’hui encore, tient 
haut le flambeau de son instrument 
en compagnie de Charlie Haden, Ri­
chard Davis, Cecil McBee et Dave 
Holland. À la contrebasse, il a un 
sens de l’ouverture aussi inné que 
Magic Johnson au basket-ball. Ron 
Carter est né dans la région de Dé­
troit en 1937.

Saxophoniste ténor à la sonorité 
dense et puissante, Frank Foster, s’il 
n’est pas originaire de Détroit n’en a 
pas moins fait ses débuts profession­
nels dans cette ville. Seul Billy Hart, 
le batteur, n’a pas de liens aussi 
étroits que ceux qui le précèdent. Ce 
qui ne l’a empêché de développer un 
jeu aussi savant et piquant que ce 
mélange qui débouche sur le curry.

Soit dit en passant, le curry c’est bien 
meilleur avec du yogourt qu’avec de 
la crème. Quant il voit du yogourt, le 
curcuma — essentiel à la recette — 
devient fou comme un balai. Bon, re­
tournons à Hart.

C’est à lui, et après l’introduction 
de Tommy Flanagan, que revient le 
mérite de saisir d’entrée l’auditeur 
avec sa manière de mener sur un 
rythme « bluesé à la planche » la 
pièce Binary, une composition d’A­
dams. C’est H art qui tisse une toile 
de fond sur laquelle se promène à 
tour de rôle, et en se bidonnant, 
Adams et Foster.

Le pire c’est que c’est comme ça 
tout au long de l’album. L’effet 
Adams est si dense qu’on ne peut se 
résoudre à prendre un « p’tit break » 
ne serait-ce que pour aller chercher 
une « p’tite bière » ou une grosse ci­
garette. C’est aussi remarquable, si­
non plus, que le Master, le Julian, le 
Pepper Adams Encounter et autre 
galettes noires qu’il avait signées au­
paravant. Faut savourer ses ballades 
comme How I Spent The Night ou 
Now In Our Lives ou sa Valse Cel­
tique ou son Dylan's Delight ou son 
Claudette's Way.

Faut que vous y goûtiez. Faut ab­
solument se procurer le dernier effet 
de Pepper Adams, le plus beau ba­
ryton de l’Histoire.

+ Vérone

celle des Capelletti, où rien nous 
prouve qu’une Juliette a vécu.

Mais le mythe, lui, is alive and web 
à Vérone et partout. Le théâtre, la 
littérature, l’opéra, le cinéma, la 
danse, tous les arts se sont jetés des­
sus.

C’est bien ce qui embête Guil­
lermo de Andrea : « Très peu dt 
gens ont lu Roméo et Juliette et 
pourtant tous connaissent Roméo el 
Juliette. La tâche d’un homme de 
théâtre est particulièrement difficile 
dans une telle situation. L’oeuvre est 
à la fois trop connue, et mal connue. 
Chacun va venir avec sa sensibilité, 
avec ce qu’il connaît, et il faut com­
battre tous les clichés, toutes les dé­
formations. Je crois que si l’on veut 
donner un Roméo et Juliette mo­
derne, saisissable aujourd’hui, il faut 
chasser l’épais cachet romantique 
que le temps a posé sur les amants 
de Vérone, et aller vers le fond, cher­
cher le vrai contenu de la pièce, re-
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Salle Wilfrid Pelletier

Place des Arts
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venir au texte, le faire écouter vrai­
ment pour s’apercevoir jusqu’où Sha­
kespeare y a mis toutes ses contra­
dictions sur la nature humaine, com­
ment il a montré dans cette tragédie 
l’être individuel et politique dans la 
société ».

Avec Jean-Louis Roux, qui signe la 
traduction, Guillermo de Andrea 
donne un Roméo et Juliette où l’on 
fait moins de coupures qu’à l’accou­
tumée, alors que la plupart des théâ­
tres jugent la pièce « trop longue » 
On laisse de côté 514 vers sur la mon­
tagne des 3,051 que compte la version 
originale, et le Roméo et Juliette du 
TNM fait pas loin de trois heures 
trente. Guillermo de Andrea tient à 
ce respect le plus près possible de la 
totalité du texte, comme cette scène, 
par exemple, celle de l’apothicaire, 
toujours coupée, mais qu’il garde 
parce qu’il y décèle un caractère 
brechtien qui donne une perspective 
de plus à la pièce.

« J’ai lu toutes les traductions de 
Roméo, dit Guillermo de Andrea, et 
à mon avLs Jean-Louis a fait celle qui 
m’apparaît s’approcher le plus du 
texte original, et il s’est aussi permis, 
parfois, des mots modernes que Sha­
kespeare ne connaissait pas, vous en­
tendrez le mot herpès; mais Jean- 
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LADIES’ MORNING 
MUSICAL CLUB

98e saison 1989-1990 
SALLE POLLACK
555 ouest, rue Sherbrooke 
le dimanche à 15 heures 30

15 octobre 
BEAUX ARTS TRIO,

piano, violon, violoncelle 
29 octobre

QUARTETTO BEETHOVEN 
DI ROMA,

piano, violon, alto, violoncelle 
12 novembre

MAUD ET PAUL TORTELIER,
violoncelles 

26 novembre
CATHERINE ROBBIN,

mezzo-soprano 
10 décembre

RENÉE MORISSET ET 
VICTOR BOUCHARD,

piano duo 
4 février

TRIO PASQUIER,
violon, alto, violoncelle 

25 février
CYPRIEN KATSARIS, piano 

18 mars
AUGUSTIN DUMAY, violon 

8 avril
MUIR STRING QUARTET

29 avril
VIENNA SCHUBERT TRIO
piano, violon, violoncelle

Abonnement: $75.00 
Billet: $14.00

Étudiants: (22 ans) $55.00 
Billet: $10.00

LADIES’ MORNING 
MUSICAL CLUB

1410, rue Guy, bureau 32 
Montreal H3H 2L7

Tél.: 932-6796, 738-2132

<
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+ Scully
rébarbatif. « J'ai refusé la laque et je 
crois que c’est par écoeurement 
qu'ils ont cessé de me le demander. 
Ils voulaient que je cesse de parler 
avec mes mains. J’ai répondu que je 
cesserais le jour où je n’aurais plus 
rien d’autre à quoi penser. Mainte­
nant, je peux commencer à y penser 
et je reconnais qu’il y a trop de 
mains dans mes émissions. Je le sais 
d’autant plus que je suis mon pire 
spectateur. Même que je connais des 
tics qui ne m’ont pas encore été re­
prochés et je redoute le moment où 
les gens vont les signaler. »

« C'est antinomique avec mon mé­
tier, dit-il. Moi je veux avoir le ma­
ximum de gens intéressants sur mon 
plateau. Le minimum d’opinions émi­
ses par l’animateur facilite l’entre­
prise. Quant à mes opinions person­
nelles, elles ont été modifiées par la 
télé. Je m’intéresse maintenant à 
tous les aspects d’une question. 
Quand j’étais à New York pour La 
Presse, on me demandait mon opi­
nion et je pensais en fonction de cela. 
Aujourd’hui c'est le contraire. Face à 
un invité je me dis comment che­
miner avec cette personne, com­
ment ne pas rater l’entrevue. Ma 
perspective des choses à été modi­
fiée. Le médium m’a pénétré et c’est 
très bien ainsi. »

Le nom de Bernard Pivot revient 
à quelques reprises dans la conver­
sation. Est-ce un modèle, une idole ? 
« Non répond-il, mais tous ceux qui 
ont duré en télé font réfléchir. Pivot, 
Ted Kopple, Phil Donahue. Ayant un 
caractère un peu primesautier en en­
trevues, je compte beaucoup sur la 
continuité. La télévision est très vo­
latile et la continuité d’une émission, 
sa régularité, c’est la meilleure fa­
çon de ne pas en être victime. C’est 
pour cela que je n’ai pas envie de 
faire une autre émission malgré tou­
tes les rumeurs qui circulent. La 
mienne me suffit amplement. »

Ses émissions préférées ? Apostro­
phes, Pollack dans ses premiers 
temps, les reprises de Patrick Wat­
son, le Today Show à CBS, Donahue. 
En fait, il regarde soit la télé fran­
çaise, soit la télé américaine. Quant 
à la télé québécoise, il s’excuse, mais 
il n’est pas souvent là pour la regar­
der.

« J’ai quatre adresses, dit-il, une à 
Paris, une à New York, une à Mont­
réal et une à Toronto. J’habite tou­
jours à l’hôtel, sauf à Montréal et en­

core, je dis souvent à Sylvie (sa corn- TT * * F • * -f • .

rhotel meme à Montréal. Il me sem- Une musique moins seneuse qu on le dit
ble que ce serait formidable. Je se­
rais dépaysé tout le temps. Je n’au
rais pas besoin de m’occuper de la 
plomberie qui coule, j’aurais juste 
besoin de changer de chambre».

« Quand j’ai commencé à la télé, 
mon but c’était de ne pas disparaître. 
Après je me suis dit que ça serait in­
téressant si je devenais le premier 
animateur à avoir deux émissions 
dans les deux langues. Je le fais avec 
Scully rencontre à Radio-Canada et 
Venture à CBC. Aujourd’hui, je 
pense en termes plus planétaires. 
Comme les satellites vont jouer un 
grand rôle dans la télé future, il n’est 
pas interdit de penser, si on regarde 
le projet North Star de Radio-Ca­
nada, que la territorialité sera moins 
importante. J’aimerais donc animer 
une émission qui partirait de n’im­
porte quelle ville et qui rejoindrait 
une quarantaine de pays en quatre 
ou cinq langues. Ça évidemment, 
c’est dans dix ans », ajoute-t-il avec 
un sourire malicieux.

A la télé, il s’interdit de formuler 
une première question avant de com­
mencer l’émission. Il cherche avant 
tout à sentir son invité. L’agression ? 
Connaît pas. Le parti-pris non plus. 
Ses invités, il les aime tous égale­
ment même s’il ne les choisit pas. Sa 
fierté c’est de laisser entière liberté 
aux recherchistes. Ses meilleures en­
trevues sont toujours celles qui n’ont 
pas encore été diffusées. Peter Us­
tinov, le docteur Schwartzenberg, 
qui a pratiqué l’euthanasie ou encore 
cette émission sur Réjean Du- 
charme où un fauteuil vide tient lieu 
d’invité. Il ne peut oublier l’entrevue 
avec Mitterand et surtout le défi que 
représentait non pas le personnage, 
mais son environnement, en l’occur­
rence l’Élysée.

« La science me fait flotter, dit-il. 
Dans le politique, le culturel, l’éco­
nomie, je peux toujours potasser. En 
sciences, je sens que je ne l’aurai ja­
mais, je n’ai pas de prise sur ce su- 
jet-là. Le terrain n’est pas solide ».

Le photographe vient enfin d’ar­
river. Scully le reçoit chaleureuse­
ment en se rappelant le bon vieux 
temps, quand il était jeune journa­
liste et que personne ne le prenait au 
sérieux. C’était il y a vingt ans. 
Scully portait des jeans sous son ves­
ton et sa cravate. Aujourd’hui, les 
jeans ont disparu, et avec eux, une 
partie de Robert Guy Scully.

Carol Bergeron

Les Grands Maîtres s'amusent: Manuel 
Rosenthal, Claude Bernec, Gioacchino Rossini.
Igor et Soulima Stravinsky, Arthur Coquard.
Jean Absil. Jacques Chailley, Francis Poulenc;
Marie Lafernère (mezzo) et David Doane (ténor), 
Sébastien, Patrick el Andrée-Marie (leurs 
enfants), Marc Durand (piano) SNE 558-CD 
Madison Avenue toes to the opera: Rossini, II 
Barbiere (Broun Cordless Shaver), La Gazza 
ladra (Glad Wrap/Ford); Mozart. Requiem 
(Lee's Jeans), Le Nozze (Cheer); Verdi. Nabuco 
(British Airways), Rigoletto (Little Caesar's 
Pizza); Villa-Lobas, Bachiana brasileira no.5 
(Évian); Ponchielli, La Gioconda (Chanel's 
Coco/ Aqua-Fresh); Bizet. Carmen (Kentucky 
Fried Chicken), Wagner. Lohengrin (Du Pont); 
Puccini. La Bohème (Sony Walkman); Fauré,
Pavane (Cacharel's Loulou) EMI COM 7698522 
Variations de bravoure: Sur une valse d'Anton 
Diabelli, Czapek, Czerny. Kalbrenner, Hummel,
Liszt. Moscheles. Kerzkowsky, Mozart fils, Pixis: 
Hexameron, sur un thème de Bellini, par Liszt,
Pixis. Thalberg. Hertz, Czerny et Chopin;
Evelyne Dubourg (piano). Capriccio 10091

UNE DAME à son voisin : « Pouvez-vous me dire, 
monsieur, qui est l'auteur du morceau qu’on vient 
de jouer ? » Le monsieur, après avoir consulté le 
programme: « De M. Adagio, madame. » La dame 
d’un air connaisseur: « Charmant compositeur, en 
vérité. Mais quelle manie ont ces musiciens de 
prendre tous des noms espagnols ! » 

Empruntant le ton de l'anecdote badine, ce 
court dialogue rapporté par Ernest van de Velde 
montre bien dans quel mystère les mélomanes 
plus ou moins avertis laissent tremper la musique 
dite sérieuse. Mais au fait, cette musique est-elle 
aussi sérieuse qu’on le dit ?

<.>?».' i ÿimittr &
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Le titre d’un récent disque laser de la maison 
SNE nous laisse croire que même les « grands 
maîtres s’amusent ». Qui l’eut cru ? Les interprè­
tes, Marie Laferrière et son époux, David Doane, 
ont rassemblé une quarantaine de Mélodies plutôt 
légères dont certains textes sont signés Maurice 
Carême (1893-1974), ce poète belge qui se spécia­
lisa dans la littérature enfantine.

Si les Cocquard, Absil, Chailley, Bernec, Rosen­
thal, Soulima Stravinsky (le fils de l’autre) ne sont 
pas de « grands maîtres » au même titre que Ros­
sini, Poulenc et surtout Igor Stravinski, il n’en de­
meure pas moins que ces musiciens s’adressent 
tous aux enfants avec respect, le sourire aux lè­
vres, sans jamais tomber dans la mièvrerie ni le 
mauvais goût. Même lorsqu'un Rossini fait chan­
ter, dans La Chanson de bébé, « pipi, maman, 
papa, caca » à une voix de mezzo bien timbrée, il 
le fait avec un humour certain.

Dans tout cela, les interprètes ont visiblement 
cherché la qualité avant toute chose. Des deux 
chanteurs cependant, Marie Laferrière demeure 
celle par qui la musique arrive. Une voix chaude 
et bien timbrée, une diction parfaite, une belle in­
telligence des textes, on ne se lasse pas, par exem­
ple, d’écouter le cycle La Courte paille. On finit 
même par oublier que dans La Heine de coeur la 
gravure SN E n'est pas parfaite. Pourquoi n’a-t-on 
pas corrigé ce défaut ?

Raide dans son expression, et encore embar­
rassé d’un petit accent anglais, David Doane ne 
laisse qu'un bien pâle souvenir. Quant aux trois en­
fants Doane-Laferrière, peu doués pour le travail 
de comédien qu’on leur demande de faire, ils n'a­
joutent rien à l'intérêt de l’enregistrement.

Il faut encore souligner la qualité de l’accom­
pagnement. Avec un jeu soigne et une pensée mu­
sicale toujours juste, Marc Durand apporte une

collaboration qui maintient d’un bout à l'autre de 
ce disque un bon niveau d'excellence.

Rossini qui n'aimait pas Wagner, affirmait que 
dans ses opéras, son jeune rival « a de bien beaux 
moments, mais a aussi de foutus quarts d'heure ! »

On imagine facilement que lorsque la publicité 
américaine * va à l'Opéra », ou au concert, elle 
n'en retient que les « beaux moments ». Mainte­
nant, reste à savoir si une paire de jeans Lee se 
vendra beaucoup mieux dès lors qu’on en vante les 
avantages en implorant le secours du Roi de re 
doutable majesté ( Res tremendae majestatis) du 
Rt\juieni de Mozart.

Ou encore, qui du ITélude de ( 'armen ou du pou 
let frit Kentucky vous fera consommer davantage 
de l'autre ? C’est peut-être que secrètement l’on 
espère retirer de ces « liaisons dangereuses ». Car 
croit on vraiment que les mangeurs de poulets 
frits deviendront des boulimiques d'opéra ?

L’intérêt de ce disque, pour ceux qui se passion­
nent pour la publicité de la télévision américaine, 
est de replacer dans son contexte le fragment de 
Mozart, verdi, Puccini, ou Fauré qu’ils ont en­
tendu. De plus — ce qui ne gêne absolument pas — 
ces extraits d’oeuvres vocales sont ici interprétés 
par les ( allas, Cabaillé, de Los Angeles, Gobbi, et 
dirigés par les Giulini, Ozawa, Galbera, Kempe, 
Marriner et autres.

Les virtuoses du 19e siècle, les Liszt et tous ces 
foudres aux transports diaboliques, ont laissé cer­
taines traces de leurs prouesses dont la redécou­
verte pourra intéresser certains amateurs de sen­
sations fortes et de choses rares.

VHexameron est un Morceau de concert com­
mandé à six pianistes virtuoses, également com­
positeurs, par la princesse Cristina di Relgioioso 
en 1837, pour un concert au bénéfice des pauvres. 
Franz Liszt, Sigismond Thalberg, Johann Peter 
Pixis, Henri lier/., Carl Czerny et Frédéric Chopin 
collaborèrent à ce projet pour écrire une série de 
« grandes variations de bravoure pour piano sur la 
marche des Puritains de Bellini »

N’étant hélas qu'une pianiste très moyenne, 
Evelyne Dubourg s’attaque ici à une tâche bien 
au-dessus de ses capacités. Il ne faut, en effet, rien 
de moins qu’une technique exceptionnelle et la na­
ture particulière d’un virtuose pour reprendre 
avec succès une telle partition. RCA devrait donc 
rééditer en compact l’excellente version de Ray- 
mond Lewenthal.

LES MÉDICAMENTS, FAUT PAS J 
EN ABUSER!
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D-recieur art signe
Michel Tabachnik

le dimanche 16 avril à 15 h 00
chef d'orchestre Michel Tabachnik
Soliste Sonia Racine, mezzo-soprano

JOHN OLIVER, Anamèse amnésique 
(création d’une commande de l'O.J.Q.)

MAHLER, Kindertotenlieder 
DEBUSSY, Petite suite, pour orchestre 

BEETHOVEN, Symphonie no 8

Billets: 10,00$
En vente aux guichets de la Place des Arts 

et sur place le soir du concert.
SALLE POLLACK

CAJMCCITE 555 rue Sherbrooke (métro McGill)

INFO: 282-9465

18, 19 avril
Mardi, mercredi

Billets 33$, 24$, 18S et 7S
Si disponibles 100 billets seiont vendus 
a 6.50S une heure avant le concert

n Salle Wilfrid-Pelletier
U U Place des Arts

Grands
CONCERTS

STANISLAW 
SKROWACZEWSKI, chef 
ANNE-SOPHIE MUTTER, violon
MENDELSSOHN,
Concerto pour violon 
BRUCKNER, Symphonie no 5

Commanditaires: 
le 18, BANQUE NATIONALE 
le 19, PRODUITS FORESTIERS CANADIEN 

PACIFIQUE LIMITÉE

Reservations téléphoniques 
514 842-2112. Frais de service 

'Redevance de 1 S sur tout billet de plus de 7 S

ESM

Santé et
Services sociaux

THEATRE DU RIDEAU VERT
DIRECTION

ANNIVERSAIRE YVETTE BAIND AMOUR - MERCEDES PALOMINO

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL CHARLES 1)1 mon 4664. rue Sl-Dems

Metro Laurier, sortie Gillord

..En coproduction 
avec le Theatre Français du Centre national des Arts

Réservations de 12h a I9h
844-1793

UNE PRESENTATION HYDRO-Ql’ÉHKC ET ALCAN

lne comédie musicale de PAUL BAILL4RGE0N I I JEAN-PIERRE FERLAND
DALI, ELUARD 
et GALA... 
line grande 
histoire d'amour 
dans le monde 
des surréalistes

Un spectacle 
somptueux !

LA COMEDIE MUSICALE!

MARGIE
ARTISTE INVITÉ SPÉCIAL

CHRISTOPHER GILLIS

UN
PROGRAMME 
D’ŒUVRES 
UNIQUES 
POUR SOLO 
ET DUO

avec SYLVIE TREMBLAY-JEAN MAHEUX • MARC LABRÈCHE ci 15 COMÉDIENS-CHANTEURS • MISE EN SCÈNE DE
uDE COPRODUCTION DE LA SOCIETE DE LA PLACE DES ARTS DE MONTREAL OU CENTRE NATIONAL DES ARTS 0OTTAWA ET DES PRODUCTIONS CHALLENGE

22 AVRIL „ 7 MAI »
.MATINÉES à I4h30 les 23-29-30 AVRIL et 6.7 MAI

CKAC 73

DANIEL ROUSSEL
□ Minutera de»

**»<••* cutufeu**

BILLETS IS S, 18 S, 20 S, » S , ,,

riece a identité requise a la p

DU 10 AU 13 MAI 
DU 17 AU 20 MAI 

à 20h00

WÛ10 WOttU UflKlDiAfc

OOMTAR

Théâtre Maisonneuve Réservations téléphoniques 5Td 892 2112 Billets également en vente dans
Piano Hûc A rtc Frais de service es réseaux Ticketron 5’4 288-2525
r laCG QGS MilS Redevance de 1$ sur tout billet de plus de 7$ et Admission 5’-i 522-1245 frais de service

cft>Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

Réservations téléphoniques ;
514 842 2112 FraiSde service
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $

D-9A
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98 ANS APRÈS SA FONDATION

Une nouvelle saison au Ladies9 Morning Musical Club
Marie Laurier

COMME UNE vraie « lady» qui s’ap­
prête à célébrer son centenaire, la 
doyenne des sociétés culturelles du 
Canada et peut-être bien d’Amérique 
du Nord, entreprend sa 98e saison 
musicale avec des artistes de renom­
mée internationale.

19 avril au 13 mai 21 h
KSPACK LIBRE 
RKS.: 521-4I91

fin

de Jean-Pierre 
Konfard

Le Ladies' Morning Musical Club 
— le LM MC en abrégé et prononcé à 
la française pour tenir compte de l’é­
volution des membres de plus en plus 
bilingues depuis la fondation de cette 
vénérable institution anglophone en 
1892 — maintient sa tradition de qua­
lité et d’excellence en présentant 
pour 1989-1990 une série de dix con­
certs à ses fidèles abonnés... pour le 
prix minime de $ 75, et de $ 55 pour 
les étudiants.

À compter du 15 octobre et chaque 
deux dimanches après-midi, à 
l’heure du thé, et jusqu’au 29 avril 
1990, on pourra entendre le Trio 
Beaux Arts, le Quartetto Beethoven 
l)i Borna (29 octobre), pour la cin­
quième fois au LMMC le violoncel­
liste Paul Tortelier, cette fois avec 
sa femme Maud (12 novembre), la 
mezzo-soprano Catherine Bobbin (26 
novembre), les pianistes duettistes 
québécois Renée Morisset et Victor 
Bouchard (10 décembre).

Après les Fêtes, le premier des 
cinq autres concerts de 1990 aura 
lieu le 4 février avec le Trio Pas- 
quier, suivi du pianiste Cyprine Kat- 
saris (le 25 février), du violoniste Au­
gustin Dumay (18 mars), pour la pre­
mière fois à Montréal le Quatuor à 
cordes Muir (8 avril), enfin le Trio 
Schubert, de Vienne, le 29 avril.

Dans l’atmosphère surannée du 
University Club McGill où l’on boit 
encore sec du rye, du sherry ou du

PHOTO H ESTRADA

Le violoniste français Augustin 
Dumay: un second récital.

PHOTO JACQUES GRENIER

Mme Pierrette R. Allard, 
présidente du LMMC

whisky, les dames du LMMC rece­
vaient la presse pour dévoiler cette 
intéressante programmation inscrite 
simplement à la machine à écrire, 
sans flon flon.

Car les moyens du LMMC sont 
plus que limités, tout le travail est 
fait gratuitement par les « darnes » 
qui pourraient recevoir un diplôme 
en bénévolat.

« Et cela dure sans interruption 
depuis 98 ans, commentait Mme 
Pierrette Allard, présidente de la so­
ciété qui ne sait pas compter les heu­
res qu’elle y consacre. La semaine 
d’un concert, notamment c’est la cor­
rida. »

Avec l’aide des membres du co­
mité exécutif, elle s'occupera de la 
venue de l’artiste, de son accueil à 
l’aéroport, de son hébergement, des 
heures de répétition, de la bonne te­
nue de l’instrument. Autant de dé­
tails d’ordre matériel qui contribuent 
au bien-être des invités et peut-être 
bien au succès d’un concert ou d’un 
récital, certains artistes, c’est bien 
connu, ayant des « caprices » qu’ils 
faut respecter sur leur contrat.

Mais l’essentiel du travail des 15 
membres féminins du comité exé­
cutif reste le choix des artistes et les 
négociations avec leurs agents afin 
de respecter la tradition de qualité et 
d’excellence d’une société qui a ré­
sisté bon an mal an à la corrosion du 
temps tout en tenant compte lente­
ment mais sûrement de l’évolution

ANGELA 
HEWITT
PIANISTE

Lundi, le 17 avril, à 20h

MENDELSSOHN, SCHUMANN, 
TCHAIKOWSKY, MOUSSORGHKI

Remise des bourses Pro Musica 
et Gaz Métropolitain

Collaboration:

nurfhcrn
rciccum Bell

p no
MU&ICA

ébThéâtre Maisonneuve
Place des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112 Frais de service

Redevance de 1 $ .
sur tout billet de plbs de 7 $

Qui lait chanter...
Louis Paul Allard, Claude Beauc hamp, Yves Beaut liemin, 
lean Bernier, Sylvie Bernier, Guy Bisaillon, André Bisson, 

Micheline Bouc hard, Gaétan Boucher, André Caillé,
Mic hel champoux, Mariette Clermont, Jean Cournoyer, 

Marcel de la Saisonnière, Jean 1 )craRon. Giuseppe* DiBatista, 
Mic hard 1 iron in, c il ti sla in Dufour, Marie* Du l’ont-Béni il lard, 

Jacques l-'autcux, Jacques Fortin, Nathalie* Gascon, 
André Gingras, Jacques Girard, Alain Gourd, Uogcr I). Landry, 
Serge* I a prude, Jean Laurin, (Maire* Léger, Monique Lcyrae, 

He ine* Malo, Be*noit Marlcau, Francine* Montpctit, 
Pierre* Parc'nt, André Fayette, Pie*rre* l’éladcnu.Gil Me'tnillard, 
Fernand Mohc*rge, Danielle* Mohitaille, Mie he'lle Bossignol.

Georgio Santini, Claude* Satie ie*r. Guylaine Satie ier, 
Serge Saucier, Antonio Se iascia, François ScneVal-Trcmhlay, 

Pie*rre* Shooner, Jacques Trudeau, Mad Dog Vaelion,
André Vigc*r?

A^nès Grossmann

le mercredi 19avrilà20h.
L’Orchestre* Métropolitain, 

interprète la Neuvième Symphonie de* Be*e*thove*n 
à l’Fglise Saint Jean Baptiste 

(angle* dc*s rue*s Marhel e*l l Icnri-Julicn).

Mic hèle Boue her, Gahriellc* I.avigne*, Rie hard Margison, 
Garry Ue-lyae*. le* Choe*ur de* l’Orchestre Métropolitain e*t 
lc*s personnalités ci-haut mentionnées chantent lors de 

c e* concert bénéfice*.

Les billets, mi prix de 25$, sont en vente* 
an guichet de* la Place* de*s Arts.

Mil lets -hénéfit e* à l <>()$
Renseignements: 59H-OH70

Place des Arts
Réservations téléphoniques 
‘•14 842 21 12 1 rais servie»- 
Redevance de 1S 
sur tout billet de plus de 7$

Orchestre
Métropolitain

PHOTO KEDL

Les pianistes duettistes Renée 
Morisset et Victor Bouchard re­
viennent au LMMC.

PHOTO MELVIN KAPLAN

Le Trio à cordes Pasquier formé de musiciens français viendra jouer 
pour la première fois au Club.

des moeurs. Ce n’est toutefois qu’en 
1969 que les « dames » du LMMC ac­
ceptèrent les « messieurs » aux con­
certs !

L’origine du LMMC, rappelle pour 
nous Mme Allard, remonte à 1892 
alors que Mary Bell réunit un groupe 
de femmes pour faire de la musique 
tous les jeudis matins, à 11 h. Les 
membres actifs devaient présenter 
des conférences sur la musique ou 
sur les compositeurs, ou jouer de­
vant les membres associés, au moins 
une fois l’an. De fil en aiguille, le club 
prit une plus grande ampleur et mit 
sur pied la formule de la série de ré­
citals et de concerts, invitant des ar­
tistes québécois, canadiens et étran­
gers.

Les procès-verbaux nous appren­
nent que le Quatuor de Faure a été 
présenté en première nord-améri­
caine sous les auspices du LMMC et 
fort probablement aussi les Chan­
sons madécassesde Maurice Ravel 
et les Chansons de Bililisde Claude 
Debussy, entre autres. La société eut 
même une chorale que dirigeait Jo­
seph Gould, membre fondalteurdu 
Choeur Mendelssohn.

Le tout premier concert eut lieu le 
17 novembre 1892, entièrement con­
sacré à Grieg suivi d’un tout Mozart 
la semaine suivante dans l’édifice du 
YMCA de Westmount. On démé­
nagea ensuite à l’hôtel Mont-Royal, 
au Ritz Carlton, à la Comédie cana­
dienne, à la salle Maisonneuve, ces 
dernières années à la salle Pollack 
pouvant accueillir 600 personnes et 
« 22 chaises » le jour même du con­
cert.

Les concerts sont vendus par 
abonnement et des familles lèguent 
leur siège à leurs descendants, si 
bien que la LMMC a une liste d’at­
tente de mélomanes désireux de s’a­
bonner. Le jour même du concert 
toutefois, ils peuvent se présenter au 
guichet et avoir la chance d’acheter 
une place d’abonné absent ou oc­
cuper un des 22 sièges supplémentai­
res.

Donc, en 1895, le club a 200 mem­
bres et présente son premier artiste 
étranger, le violoniste et composi­

teur belge Eugène Ysaye, et lé pal­
marès allait considérablement s’en­
richir par la suite : le Quatuor Juil- 
liard, les pianistes Walter Gieseking, 
Rudolf Serkin, Vladimir Horowitz, 
Artur Rubinstein, les chanteurs 
Lotte Lehman, Kathleen Ferrier, les 
violonistes Isaac Stern, le flûtiste 
Jean-Pierre Rampai, plus récem­
ment le pianiste Murray Perahia, le 
violoncelliste Yo-Yo Ma.

Le Quatuor Amadeus et le célèbre 
ténor Gérard Souzay se firent enten­
dre pour la première fois en Amé­
rique du Nord grâce au LMMC. Ils 
ne se comptent plus les groupes de 
musique de chambre reçus par ces 
dames. Sans compter les artistes ca­
nadiens qui ont fait leurs débuts ou 
manifesté leur talent à titre d’invités 
du club : Léopold Simoneau et Pier­
rette Alarie, Joseph Saucier, Sarah 
Fisher, Maureen Forrester, Raoul 
Jobin, Gleen Gould, Jeanne Landry, 
Clermont Pepin, Pauline Donalda, 
Hélène Gagné, Marguerite Laver- 
gne, William Tritt, Robert Cram, etc.

Depuis sa fondation, 29 présiden­
tes ont dirigé à tour de rôle les des­
tinées du club et certains des mem­
bres du comité y ont consacré plu­
sieurs décennies, comme Mme Mar­
celle D. Gagné qui y siège depuis 37

ans ! Le Dr Paula Schopflocher y fut 
pendant 36 ans et est devenue récem­
ment « membre honoraire ».

Pierrette Allard, elle-même mu­
sicienne de formation, ne cache pas 
que l’avenir du club est problémati­
que. Car la relève est difficile, les 
femmes ne pouvant plus comme au­
trefois disposer d’autant de loisirs.

« Nous avons dû modifier nos ho­
raires et tenir compte de la disponi­
bilité restreinte de nos membres qui 
sont maintenant sur le marché du 
travail. »

Organisme sans but lucratif repo­
sant quasi entièrement sur le béné­
volat de ces dames, le LMMC reçoit 
depuis peu une subvention du Conseil 
des arts de la Communauté urbaine 
de Montréal et du ministère des Af­
faires culturelles, de même que des 
dons de commanditaires et de bien­
faiteurs anonymes.

Le LMMC est bien loin de rouler 
sur l’or mais il entend conserver sa 
tradition d’excellence et c’est dans 
cet esprit qu’il entend célébrer son 
centenaire. Le comité commence à 
songer à un programme qui mar 
quera cet événement unique dans les 
annales de l’histoire de la musique à 
Montréal.

PHOTO PETER SCHAAF

Un premier concert au LMMC par le Quatuor à cordes américain Muir.

«sa»

Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $

Théâtre Maisonneuve
Place des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112. Frais de service.

PRODUIT PAR GESTION ARTISTIQUE MONDIAL ET LA PLACE DES ARTS

LES FEUX DE LA DANSE BANQUE ROYALE PRESENTENT
CE QUE LES CRITIOUES ONT DIT DE 

L’ASSOCIATION ENTRE LA MURRAY LOUIS DANCE 
COMPANY» LE DAVE BRUBECK QUARTET

« un enchantement pour les yeux et les oreilles»
Mary Campbell 

ASSOCIATED PRESS

une équipe superbe. ■
Frances Masson 

WQXR RADIO

«Dave Brubeck et Murray Louis forment une équipe ga­
gnante "Four Brubeck Pieces’" ressemblait à une série 
d'improvisations où chaque danseur y était un virtuose.»

Barbara Zuck 
THE COLUMBUS DISPATCH

■Certaines associations sont simplement venues du ciel. 
Astaire et Rogers. Rogers et Hammerstein Nureyev et 
Fonteyn. Louis et Brubeck... Lamagie qui s'en dégage 
ne fait aucun doute ...»

Betsy Kline 
PITTSBURGH PRESS

LE DEVOIR

Muiroy Louis 
Dance Company

AVRIL 1989, 20h00

«Deux morceaux de bravoure ensemble le résultat fut 
une combinaison particulièrement agréable de jazz et de 
danse moderne... extra»

Clive Barnes 
NEW YORK POST

Dave Brubeck 
Quartet

12-13-14-15

© PROCHAINE S TA TION:
ÉDOUARD-MONTPETIT

.T.TERMINUS 
DES SPORTIFS

Plus de 60 activités différentes 
Inscription 17, 18 avril et 1er mal 

de 19:00 à 20:00

.LAISSEZ V 0 ü S jk
I TRANSPORTER!! CEPSUM 0

INFORMA TION: 343-61SO ABONNEMENT: 343-6360

Université de Montreal 
Services aux étudiants
Service des sports
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L’IMAGE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE

Quand la gravure avait un contenu documentaire

Claire Gravel

APRÈS le Musée du Québec, le Mu­
sée des Beaux-Arts de Montréal pré­
sente jusqu’au 11 juin Image de la 
Révolution française, une exposition 
de 162 gravures réalisées entre 1789 
et 1799, soit de la constitution des 
États généraux aux guerres napo- 
léonniennes.

C’est à l’abri de la lumière dans le 
Cabinet des Estampes que ces pa­
piers, qui ont traversé plus d’une ré­
volution au cours des deux derniers 
siècles, nous contemplent.

L’éclairage feutré ajoute à la gra­
vité des oeuvres qui illustrent entre 
autres, des grands moments histori­
ques ainsi que la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen.

Ça et là des gravures satiriques, 
parfois d’une grossièreté franche­
ment scatologique — dont certaines 
viendraient du grand David lui- 
même — nous révèlent un éventail 
non seulement de techniques mais de 
genres et de styles différents.

On y trouve des aquatintes, des 
eaux-fortes, des eaux-fortes colorées 
à la main, des burins, des burins au 
petit point (un espace pointilliste 
avant la lettre) et bien sur, quelques 
bois, à travers des estampes pour la 
plupart inédites et quelques jour­
naux et livres.

Dans la grande salle qui jouxte le 
Cabinet, c’est sous l'allégorie fleurie 
de Bouguereau que se poursuit 
l’exposition, détail cocasse lorsque 
l’on sait que la Convention révolu­

tionnaire avait aboli les académies !
Claudette Mould, la conservatrice 

de cette exposition qui voyagera à 
Toronto et a Winnipeg, est une spé­
cialiste de cette période à laquelle 
elle a consacré sa thèse de doctorat.

Elle s’est particulièrement pen­
chée sur la condition sociale de l’ar­
tiste durant la Révolution, sur les dif­
férents aspects de la pratique de l’es­
tampe d’alors, sur les règles qui dé­
finiront un « code ».

Le catalogue réunit les travaux de 
plusieurs chercheurs : une mise en 
situation historique et une analyse 
fouillée de l’iconographie révolution­
naire complètent cette recension sur 
la gravure pendant la Révolution.

Voici donc une exposition didac­
tique de grande valeur. Toutes ces 
gravures parlent de la Révolution : 
mais entre le grand goût rococo du 
début et l’épuration des représenta­
tions qui présage la modernité, on re­
trouve toute une série de change­
ments de styles qui correspondent 
aux changements sociaux qui pren­
nent place.

La prise de la Bastille, l’invention 
de la guillotine et la mort du roi 
Louis XVI, celle de Marat, occupent 
une place de choix.

On reste surpris devant cette gra­
vure qui prend souvent l’allure d’une 
fresque historique, dénombrant un à 
un les centaines de citoyens partici­
pant aux assemblées.

Peu d’oeuvres ayant survécu aux 
volte-faces massacrantes des années 
de la Terreur, ces gravures ont une

Àc&3 présente LE PERSONNAGE 
COMBATTANT

de Jean Vauthier 
avec Jean-Maurice Géllnas 

et Serge Lessard 
mise en scène Guy Laplerre
• Une performance de comédien 
exceptionnelle, quasi surhu­
maine.» F. Grimaldi, CBF Bonjour
• Une performance remarquable.»

W. McQuade, Let Belle» Heure»

CE SOIR ET JUSQU’AU 8 MAI 
du jeudi au lundi à 20h 

THÉÂTRE LE MONT-ROYAL
5210, av. Durocher 

(angle av. Falrmount) 
Outremont

autobus 51

Rés.: 383-4333

\i *
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PHOTO IMAGE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE

Louis XVI: Vive la Nation !. Gravure à l'aquatinte, coloriée, par Ville- 
neuve. 24 cm X 17.5 cm. Musée Carnavalet, Paris.

t - 1

:h
-/ Vj—

•*!&**£ Ik
i

(/ I \i:UU./fc.fi / i 1

r, f i
Ém ■#' -

' ■ *. 
i n

■. \ m

~ ....» i
. \

'•** • . V ‘ • \
i i'1 çV'

’ r RS

PHOTO IMAGE DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE

A Versailles ! A Versailles !. Gravure à l’eau-forte coloriée, anonyme (5 octobre 1789). 16.2 cm X 26.5 cm. Bibliothèque nationale de Paris.

valeur inestimable et il fait plaisir 
d’apprendre que certains collection­
neurs sont québécois.

La majorité des oeuvres cepen­
dant provient de la Bibliothèque Na­
tionale — l’ancienne bibliothèque du 
Roy — et du Musée Carnavalet.

Il faut voir À Versailles ! qui re­
présente la marche des 8,000 femmes 
du peuple le 5 octobre 1789, armées 
de bayonnettes, de batons et d’épées. 
Patrick Watson, dans la série télé­

visée Démocratie, n’a-t-il pas af­
firmé que la Révolution avait débuté 
avec elle ?

La gravure, de nos jours, a été dé­
pouillée par la photographie de son 
aspect documentaire.

Et pourtant, ces estampes vieilles 
de 200 ans n’en finissent plus de se ra­
conter, la représentation imagée tra­
hissant une pluralité de parti-pris 
idéologiques. Une belle leçon d’his­
toire.

CELIBIDACHE
MUNICH

Le Théâtre u Aujourd hui et la Banque Nationale présentent

nt

atonn»w’c joaïquabte-

DE MICHEL GARNEAU
Une coproduction du Théâtre d'Aujourd’hui 
et du Théâtre français du Centre national des Arts

avec EUDORF BELZILE,
ROBERT LALONDE
mise en scène GUY BEAUSOLEIL 
assisté de ROXANNE HENRY

Si lu vie vous intéresse»

v^ovvo^

25 avril au 20 mai 19X9 
mardi au samedi à 20H30

theatre 
d'aujourd'hui
1297. rue Papineau 
Métro Papineau 
Réservations : 523-1211

BANQUE
NATIONALE

Prix réduit avec- 
la carte 4 à 4 
jusqu'au 12 mai

m -j,

PHENOMENA!
Lundi, 17 avril, 20hS0
Orchestre philharmonique de Munich
SEKCIIJ CELIBIDACHE, dt.-f

ROSSINI : «Le Barbier île Séville» - Ouverture 
HINDEMITH : Métamorphoses symphoniques 
BKAIIMS : Symphonie no 4
Billets : .3.55. 2ü$. IBS et 95 Une présentutimi 3S38NH

cfb Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Réservations téléphoniques :
514 842 2112 Frais do soi vice
Redevance de 1 $
soi tout billot de plus de 7 $
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GLENGARRY 
GLEN ROSS
DE DAVID MAMET

LE
DORTOIR

en co-ptoduction avec le Centre National Des Arts

de Gilles Maheu 
du 19 au 29 avril

chorégraphies: Danielle Tardif 
musique originale: Michel Drapeau
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PIERRE
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MISE EN SCENE
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l
OPIUM

de Lome Brass 
du 10 au 20 mai

R A I N V I L

ASSISTANCE A IA M

EN SCENE ET R E G

M O N I Q U

C O R B E I L
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I M A R D

I Q U E
N A l E

Awt****iir>*n'

Raymond Brisson Rodrigue Proteau "
Alain Rancoeur Guylaine Savoie H 

Denis Gaudreault Jerry Snell m
Joan Madore Lyne Snelling ;

Pascale Montpetit Paul-Antoine Taillefer
PatTicia Perez Danielle Tardif ^ ^ DEVOIR

RÉSERVATIONS IMMÉDIATES AU 521-4188 ET AUX GUICHETS

JEAN-PIERRcBÉRGERON PIERRE COLLIN 

MARC GÉLINAS RICHARD LALANCETTE 

PIERRE LEGRIS GILDOR ROY JACQUES THÉRIAULT

DU 6 AVRIL AU 6 MAI 1989
MARDI AU VENDREDI À I9H, SAMEDI À IÔH ET I9H

PRIX RÉDUIT AVEC LA CARTE 4x4 JUSQU’AU 15 AVRIL
une production du théitre de la Manufacture en collaboration avec les productions du Cowboy Solitaire

Esso]

1 T# #T f \ BILLETS EN VENTE AU THEATRE
Jmÿ ET A TOUS LES COMPTOIRS TICKETRCN

35 RUE MILTON. 849-4056 COMMANDES TEL AVEC CARTE DE 
METRO S T - t A U R E N T CRÉDIT (Irais de service) 288-2525

QUATRE À QUATRE trois théâtres et le public



C-6 ■ Le Devoir, samedi 15 avril 1989

EJ? ;■:¥
le cahier du

TELEVISION/chronique

Le conte de fée d’une mère porteuse

PHOTO RADIO-QUÉBEC
L'animatrice Janette Bertrand et son invitée, Danielle Corbin, mère porteuse.

Nathalie Petrowski

FAUDRAIT pas croire que j’en veux à Janette. 
J’aime bien Janette. J'aime bien la femme, 
l’animatrice, la gentille organisatrice. J’aime bien 
le fait qu’elle cherche, qu’elle s’entête, qu’elle veut 
comprendre, qu’elle pose des questions, qu'elle est 
animée par les meilleures intentions du monde. 
Sauf que voilà, parfois ma patience à des limites.

Hier soir, par exemple, ma patience a été 
hautement éprouvée et si je ne m’étais pas 
retenue, je crois bien que j’aurais mangé les 
rideaux du salon pour ne pas y grimper. Autour de 
la table hier soir, on parlait du phénomène des 
mères porteuses. Non seulement, on en parlait 
mais une vraie mère porteuse était venue en 
studio, accompagnée de son mari et de ses deux 
enfants, nous livrer son vécu de ventre ambulant.

Normalement, j’aurais dû m’écrier : « Wow ! » 
Une autentique mère-porteuse accompagnée de 
ses authentiques enfants et de son authentique 
mari, quelle aubaine, quel scoop !

J’aurais dû restée rivée à l’écran car si ma 
mémoire est bonne, c’est peut-être la première 
fois qu’une mère porteuse vient témoigner en 
toute innoncence devant les caméras, sans 
trucage électronique, sans bandeau pudique, sans 
même nous tourner le dos.

C’était donc une grande première pour la télé, 
une grande première pour Janette, même si elle 
en a vu d’autres et qu’elle nous en a fait voir 
autant.

Sauf que cette fois, devant les propos angéliques 
de la mère porteuse, devant l’insistance de 
Janette à vouloir en faire une donneuse plutôt 
qu’une profiteuse, devant l’air ahuri du mari qui 
trouvait « ça ben correct », devant l’air égaré des 
enfants qui semblaient ne rien comprendre, j’ai 
commencé à nourrir de sérieux doutes sur la 
légitimité de l’entreprise.

Manifestement hier soir, Janette avait décidé 
de s'attaquer à nos préjugés les plus profonds, 
quitte à prendre des raccourcis pas trop 
catholiques.

Le but de l'émission était de démontrer que les 
mères porteuses ne sont pas celles que l’on pense. 
Ce ne sont pas des prostituées, ni de jeunes 
étudiantes qui veulent boucler des fins de mois ni 
des danseuses topless qui veulent réorienter leur 
carrière

Les mères porteuses, selon Janette, sont des 
femmes ordinaires, des femmes au foyer qui 
« trippent » sur les enfants, les leurs ou ceux des 
autres. Ce sont des femmes qui adorent être « en 
bedaine » et qui seraient même prêtes à faire cela 
gratuitement pour donner du bonheur aux pauvres 
femmes infertiles qui se meurent d’avoir un 
enfant, et qui à défaut d’en faire, n’ont aucun 
problème de conscience à en acheter.

Après une heure de propos rassurants, on aurait 
pu en conclure hier soir, qu’être mère porteuse, 
y’a rien là. Que c’est naturel, que c’est bon pour la

santé, que c'est bon pour le moral, même que c’est 
lion pour son mari. On aurait pratiquement pu se 
précipiter sur les petites annonces dans Le 
Journal de Montréal, pour voir si on ne pourrait 
pas en faire autant.

Pardonnez mon impertinence, mais je trouve 
cela foncièrement vicieux. Me semble qu’il y a des 
préjugés autrement plus graves, autrement plus 
troublants que ceux que l’on peut entretenir à 
l’endroit des mères porteuses du Québec.

Me semble que nous présenter cette maman- 
gâteau pour ne pas dire cette ma-tante-sirop qui 
se berce de douces illusions, c’est rendre service à 
personne.

Me semble aussi qu’en choisissant un cas 
éminemment positif, un cas où l'amour a tenu tête 
à l’argent (et encore, c'est eux qui le disent), on 
cautionne une entreprise, on la rend légitime et 
souhaitable et surtout on occulte toute la 
« merde » juridique, économique, psychologique, 
qui fait également partie de la question.

Je ne ferai pas de cadeau à Janette en lui disant 
qu’elle est allée trop loin. Janette aimerait trop 
cela. Elle aime flirter avec le scandale, le 
sensationnel, le scabreux. Elle aime surtout faire 
passer cela pour de l’ouverture d’esprit et de la 
tolérance.

Le problème de Janette hier soir, c’est qu’elle 
n’est pas allée assez loin. Elle s’est délibérément 
tenue au bord du précipice sans oser sauter. Elle a 
délibérément détourné ses invités pour qu’ils ne 
parlent pas trop et, surtout, qu’ils nous évitent tous 
les sordides détails d’une triste affaire. 
Journalistiquement, le procédé est malhonnête.

En fait, le procédé est parfaitement anti­

journalistique. Pas une fois a-t-il été question du 
célèbre Baby Mdes États-Unis, bébé balloté, 
traumatisé, ne sachant plus où donner de la tête 
entre sa mère sociale et sa mère biologique. Pas 
une fois non plus, a-t-on parlé des Américaines qui 
débarquent à Sainte-Justine par dizaine à la 
recherche de bonnes poules pondeuses 
québécoises, qui accoucheront bien entendu au 
frais de l’État québécois.

Pas une fois, a-t-on parlé de commerce 
d’enfants. Pas une fois non plus, a t on abordé le 
problème de l’avenir, les cris, les larmes, les 
poursuites le jour où la petite fille voudra 
connaître sa mère biologique et se butera à son 
numéro d’assurance sociale; le jour aussi où la 
mère biologique voudra subitement revoir sa fille, 
histoire de voir si elle lui ressemble.

Non, tout cela, n’a jamais été abordé. Ce n’était 
probablement pas assez intéressant, pas assez 
séduisant, pas assez vendeur. À la place, on a 
préféré tomber dans le conte de fées. On a préféré 
laisser croire que tout va bien dans le meilleur des 
mondes, que les mères porteuses font des cadeaux 
à $ 10,000 la tête de pipe, parce que ce sont des 
femmes charitables, de bonnes chrétiennes, des 
âmes généreuses qui veulent faire des enfants 
pour le plaisir des autres.

À trop pourfendre les préjugés, il arrive qu’on 
tombe dans l’excès contraire. Tout devient cool, 
correct, confortable. Tout devient indifférent. Un 
vécu en vaut bien un autre. Une opinion aussi. 
Janette, elle, est tombée dans le piège de la 
complaisance. Le piège de celle qui veut tellement 
comprendre-aimer-pardonner, qu’elle ne voit plus 
clair et surtout qu’elle ne voit plus la réalité.

LA TÉLÉ 
CE WEEK-END

SAMEDI

★ Le roi des gitans. Drame avec 
Eric Roberts et Susan Sarandon. 
Devenu adolescent, le fils du roi 
des gitans cherche à échapper à 
son milieu. TQS 20 h.
★ Comme un taureau sauvage.
Version française de Raging Bull 
avec Robert De Niro, dans la 
peau du boxeur Jake La Motta, 
qui après avoir été champion, 
sombra dans l’alcool et l’anony­
mat. Un des grands films de Mar­
tin Scorsese. R.-Q. 21 h.

★ Journal intime. Gaston L’Heu­
reux reçoit la comédienne An­
drée Lachapelle entourée de ses 
amis, Yves Desgagnés, Anne-Ma­
rie Alonzo et Monique Mercure. 
T.-M. 22 h.
★ Taxi Driver. Un autre film de 
Scorsese toujours avec De Niro 
dans le rôle cette fois d’un tireur 
fou, chauffeur de taxi, qui hallu­
ciné sur le monde absurde dans 
lequel il vit. PBS Minuit.

★ Elvis Un Tour. Documentaire 
sur une tournée américaine d’El­
vis Presley réalisé en 1972.
CTV 2 h.

DIMANCHE
★ Hiondi et cie. Entrevue avec la 
comédienne Danielle Darrieux. 
R.-Q. 19 h 30.
★ Apostrophes. L’humiliation. 
Les invités sont Dominique Fer­
nandez, Charles J uliet, Kim Le­
fèvre, Niu Niu et Jean-Marie 
Rouart. TV5 20 h.

★ Gala mode printemps-été 89.
Présentation des collections de 
vêtements des couturiers cana­
diens. Avec Mario Pelchat, Joe 
Bocan, Marguerite Blais. Louise 
Deschâtelets anime. TQS 20 h.
★ D'accord Dakar. Tourné à Da­
kar au Sénégal, un spectacle de 
variétés avec Baaba Maal, Is­
mael Lo, le groupe Doudou 
N’Diaye Rose et Richard Séguin. 
R.-C. 20 h 30.
★ Il était une fois Stéphanie.... 
Portrait de la Princesse Stépha­
nie de Monaco. TQS 21 h.
★ \aissance d'une nation. Le 
classique de Griffith, tourné en 
1915, avec Lilian Gish, Mae 
Marsh et Miriam Cooper. Les tri­
bulations de deux familles à l’oc­
casion de la guerre de Sécession. 
R.-C. 23 h 30.

bf.

D'accord Dakar, spectacle de variétés, tourné au Sénégal, aux 
Beaux Dimanches à 20 h 30.

Radio-Musique 1 Radio-Culture É Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMED115 AVRIL 1989
12h00 DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

Compétition nationale de musique tradition­
nelle norvégienne (été 1988). Anim. Elizabeth 
Gagnon

12h30 L'OPÉRA DU METROPOLITAN
«Siegfried* * (Wagner): Hildegard Behrens, 
Dawn Upshaw, Birgitta Svenden, William 
Johns. Horsl Histermann, Hans Sotin, Ekke- 
hard Wlaschiha, Matti Salminen. dir James 
Levine. Inv. Jean Marcel, professeur à l'Uni­
versité Laval. Anim. Janine Paquet et Jean 
Deschamps

18hOO RÉCITAL D’ORGUE
Gaston Arel. orgue Casavant-Guilbault- 
Thôrien, église du Gesù. Montréal: Fantaisie 
en ut (Huneault); Variations, op 42 (Hétu). 
Anim. Michel Keable

18h30 MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19tl30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim. Janine Paquet.

21h00 ORCHESTRES AMÉRICAINS 
Orchestre symphonique de Chicago, dir. 
Claudio Abbado; Midori, vl,: Concerto en ré, 
op. 35 et Symphonie no 4 (Tchaikovsky) 
Anim. Jean Deschamps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
De Québec: le Quintette de Bruno Hubert 
Anim. Michel Benoit.

DIMANCHE 16 AVRIL 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l'aube Anim Monique Leblanc

5hS5 MÉDITATION
■ La Parole, lumière et vie* (Nouveau Testa­
ment illustré)

ShOO LA GRANDE FUGUE
Anim Gilles Dupuis.

9fl00 MUSIQUE SACREE 
Chants sacrés du temps des premiers Capé­
tiens et Chant de l'Église de Rome des Vile et 
Ville siècles Anim. Gilles Dupuis.

lOhOO POUR LE CLAVIER 
«Pour le clavier au féminin* (dern de 7). Le 
tempérament latin, de Teresa Carreno à Mar­
tha Argerich Teresa Carreno. Rosario Mar­
ciano, Alicia de Larrocha et Martha Argerich 
interprètent des oeuvres de Teresa Carreno, 
Albeniz, Granados, Chopin et Prokofiev Anim 
Jean Deschamps

11hOO SUITE CANADIENNE 
Anim. André Hébert

12h00 HEBDO-MUSIQUE 
Magazine musical national et international 
Anim. Georges Nicholson et Françoise Da- 
voine.

13h00 CONCERT DIMANCHE
Richard Roberts, vl.; Eric Wilner, fl ; Natalie 
Teevin, hp.; Marcel Saint-Cyr, vc.; Sherman 
Friedland, clar. ; Jutta Puchhammer-Sedillo, 
alto; Katherine Palyga, vl Quintette, op 34 
(Weber); Sérénade, op 30 (Roussel); Quatuor, 
K. 285b (Mozart); «Epitaphium pour Fursten- 
berg» (Stravinsky); Sonate (Debussy); Intro­
duction et allegro (Ravel). Anim Jean Des­
champs.

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÉMES
Inv. Marc Monet, compositeur Int. Georges 
Nicholson

15h30 EN CONCERT
En direct de la Chapelle historique du Bon- 
Pasteur à Montréal. Shari Saunders, sop ; 
Martin Foster, vl.; Nicolas Desjardins, clar , Li- 
KeChang, vc.; Robert Langevin, fl.; Eugène 
Plawutsky, p.: «Pierrot lunaire* (Schoenberg). 
Anim. Michel Keable. Entrée libre. Pour ob­
tenir des laissez-passer, veuillez appeler au 
(514)872-5338.

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
«L'Islam». Rech. Georges Baguet. Lect. Diane 
Giguère et Jean Deschamps

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE
Concert des Amis de l'orgue de Chicoutimi: 
Louise Fortin et Pierre Bouchard: Concerto à 
deux instruments (Lucchinetti); Toccata et fu­
gue, BWV 540 (J S. Bach); Fugue en mi min., 
op posth. (Schubert); Concerto en la no 5 
(Soler); Fantaisie et fugue, BWV 561 (J S. 
Bach); Concerto en ré no 6 (Soler) Amm Mi­
chel Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE
Anim. Jean-Paul Nolet.

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Concert de la Société des concerts alternatifs 
du Québec enregistré le 8 avril dernier à la Bi­
bliothèque nationale Concert-échange entre 
Montréal et Toronto présenté en collaboration 
avec le groupe de compositeurs «Ex Tene- 
bris* de Toronto. Anim Janine Paquet 

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Anim. Jean Deschamps

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Nouvelles des États-Unis. «Désirs exaucés* 
de Joyce Carol Oates Près. Marie-Claire Pas- 
quier Prod Radio France 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré dans le cadre du Festival 
International de Jazz de Montréal 1988 St-Jak 
Quartet. Anim Michel Benoît

LUND117 AVRIL 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
Une invitation à risquer l'aventure d'une nuit 
en musique Anim Myra Créé

5h55 MÉDITATION
«La nouvelle naissance» (Nouveau Testament 
illustré)

6h00 LES NOTES INÉGALES
Anim Francine Moreau

7h54 BLOC-NOTES
Bulletin d’actualité musicale Anim Georges 
Nicholson et Françoise Davoine

3h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Naissance de Charlie Chaplin. Thème du film
• Limelight»; Musique du film «La Ruée vers 
l'or. (Chaplin); «Ouverture sur des thèmes 
juifs» (Prokotiev), Symphonie no 34, K. 338 
(Mozart); «Oh! That Cello», «Park Avenue 
Waltz, et «The Peace Patrol» (Chaplin); «Bal­
let mécanique» (Antheil), Symphonie de 
chambre no 2 (Schoenberg); Musiques des 
films «Les Lumières de la ville» et «Chariot 
pèlerin» (Chaplin). Anim Renée Larochetle

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choix musical est le nôtre Faites-vous plai­
sir Êcrivez-nousen accompagnant vos de­
mandes d'un court texte de présentation per­
sonnalisé Anim. André Vigeant 

12h04 BLOC-NOTES 
Reprise de l'émission diffusée à 7h54 

12h10 AU COEUR DU JOUR 
Le choix de l'animateur Souvenirs. Wagner 
(de Sabata), «Don Giovanni» (Mozart) avec 
Schwarzkopf, Dermota, etc. Impromptu 
d'avril. Anim. André Hébert

13hOO AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Quatuor, op 4 no 1 (Paganini); «Suisse», extr 
«Années de pèlerinage» (Liszt); «Don Qui­
chotte à Dulcinée» (Ravel), «Le Bal des ci­
toyens» (anon ); «Arietta», H. XVII/3 (Haydn); 
Sonate pour deux hautbois et basson no 2 
(Zelenka); Symphonie en trois mouvements 
(Stravinsky); «The Song Man» (Garbarek); 
Musique d'Ecosse pour luth; Concerto pour 
vielle, op. 85 (Elgar); Suite en sol min no 5 
(Locke). Anim. Colette Mersy 

16h00 FICTIONS»
Anim Réjane Bougé

16h30 LANGUE ET LANGAGE •
13e de 22. Anim. Guy Rochette.

17hOO LATITUDES •
• Les Inuit: des voisins tranquilles» (1re de 4). 
Compte rendu d'un voyage dans le Grand 
Nord canadien. «Arrivée et découverte du

paysage». Inv M. Kativik, de l'administration 
régionale territoriale Rech et anim. Clément 
Deschénes

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm à Québec. Qua­
tuor de saxophones Pierre Bourque: Pierre 
Bourque. Claude Brisson, Jacques Larocque 
el Jean Bouchard, avec la participation de 
Cécile Gobeil, p : Quintette, op 44 (Schu­
mann/J. Larocque); Divertimento (Isabelle); 
Musique de «L'Opéra de Quat'Sous» (Weill/ 
Harle) Anim Sophie Magnan Entrée libre 
Pour assister à ce concert, veuillez vous pré­
senter au Palais Montcalm, Place d'Youville à
( ) I I ri

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Semaines internationales de Musique de Lu­
cerne 1988. Orchestre philharmonique de 
Berlin, dir Herbert von Karajan: «La Nuit 
transfigurée» (Schoenberg); Symphonie no 1 
(Brahms). Anim Danielle Charbonneau 

21 h 30 THÉÂTRE DU LUNDI •
1re partie: magazine d’actualité culturelle. 
Anim Michel Vais 2e partie: «Vanité» de Mi­
chel Butor Prod Radiodiffusion-Télévision 
belge francophone

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Dave McKenna, Ray Brown, Rosemary 
Clooney, Larry Schneider, Bill Evans. Mal 
Waldron/David Friesen et Cassandra Wilson 
Anim. Gilles Archambault.

MARDI 18 AVRIL 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

«La source d'eau vive» (Nouveau Testament 
illustré).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 
ShOO LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire de la mort de Charles Alexis Clé- 
rel de Tocqueville, historien et homme poli­
tique français du XIXe siècle 

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54.
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Musique française pour violon par Gilles- 
André Duchemin, acc Mario Duchemin, p 
Fantaisie (Fauré), «Joueurs de flûte» (Rous­
sel), etc Lieder de Schubert par Jessye Nor­
man, acc piano

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
• Bachianas Brasileiras» no 1 (Villa-Lobos); 
Magnificat, R 610 (Vivaldi); Symphonie no 9 
(Dvorak); Grand Duo concertant pour clari­
nette et piano (Weber); «Appalachian 
Springs» (Copland); Quatre Pièces pour piano 
(Rachmaninov), Musique flamenco; Suite en 
la min (Telemann), extr Sonate pour violon 
seul (Bartok).

16h00 LE PONT DES ARTS •
Anim Réjane Bougé

16h30 PRÉSENCE DE L'ART •
Anim Gilles Daigneault, Rober Racine. Ent à 
Paris: René Viau

17h30 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada Louise Lebrun, sop ; Marc Durand, 
p : Extr Cantates, BWV 201 et BWV 21 (J S 
Bach); «Bella mia fiamma Resta o cara», 
K 528 (Mozart); Quatre Lieder (Schubert); 
«L'Échelonnement des haies», «Green», 
■ Beau soir» et «Mandoline» (Debussy); Cinq 
Lieder (Strauss). Anim Michel Keable Entrée 
libre Pour assister à ce concert, veuillez vous 
présenter à la Maison de Radio-Canada, 1400, 
boul René-Lévesque Est, Montréal Les por­
tes ferment 10 minutes avant le début du con­
cert

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Peter Schreier, t.; Norman Shetler, p «Die 
schone Mullerin», op 25 (Schubert)

21 h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacré à la littérature de chez 
nous. Anim. Marie-Claire Girard. - Poèmes 
d'Albert Belzile lus par l'auteur.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Grachan Moncur III, Thelonious Monk, 
Kenny Barron, Count Basie, Hank Mobley, 
Duke Ellington, Mark Murphy.

MERCRED119 AVRIL 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

• Le pain de vie» (Nouveau Testament illustré). 
ShOO LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach
11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Still wie die Nacht... Choeurs populaires al­
lemands par les voix d'hommes de la Radio 
de Leipzig: «Loreley» (Silcher), «La Nuit» 
(Beethoven), etc Rhapsodies hongroises de 
Liszt par l'Orchestre du Gewandhaus de Leip­
zig, dir. Kurt Masur - interview avec M Masur.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics el historiques Men­
delssohn: Ouv «Les Hébrides», dir Bernstein. 
Beethoven: «Trente-trois Variations sur un 
thème de valse de Diabelli» avec Richter, p. 
Stravinsky «Le Sacre du printemps», dir. 
Stravinsky The Modem Jazz Quintet Berns­
tein extr «West Side Story», dir Bernstein. 
Spirituals avec Jessye Norman Mozart et Al­
beniz: Sonate no 11, K 331 et «Iberia» avec 
N Freire. p

16h00 LITTÉRATURES PARALLÈLES • 
Magazine littéraire Anim André Carpentier.

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE•

«Lasers» Inv. John Alcock, chef de section 
de la physique et des plasmas au CNRC; Paul 
Kourany, ingénieur en logitiel chez Lumonics. 
Rech etint YvosJeaurond Anim Gustave 
Héon

17h00 AU FIL DU TEMPS •
«Petite histoire de la médecine au Québec» 
(Ire de 10). «La Médecine en Nouvelle- 
France» Inv. Dr Marcel Cadotte, professeur 
agrégé de clinique, dept de pathologie à l'HÔ- 
tel-Dieu de Montréal, ex-président de la So­
ciété historique de Montréal, Raymond Du­
chesne, co-auteur de • L'Histoire des sciences 
au Québec; Dr Camille Gosselin, chirurgien, 
chef du Service de chirurgie générale à l'Hô­
pital Saint-François-d'Assise à Québec et pré­
sident de la Société québécoise d'histoire de 
la médecine Rech , int et anim Danielle Ouel- 
let et Yannick Villedieu 

17h30 EN CONCERT
Concert enregistré le 17 février 1989 à l'église 
Holy Trinity de Toronto Toronto Children's 
Chorus, dir Jean Ashworth Bartle; Ruth Wat­
son. p extr Cantate. BWV 9 (J.S Bach); 
«Ave Maria. (Gounod/J S Bach); «Bist Du 
Bel Mir» (J.S. Bach/Calvert); «Fischerweisse» 
et «Du Bist Die Ruh» (Schubert); «Lift Thine 
Eyes. (Mendelssohn); «I Never Saw Another 
Butterfly» (Hardyk), «Les Petites Voix» (Pou­
lenc); «Eletelephony» et «Four Little Foxes» 
(Henderson); «Ave Maria» (arr. Ridoul); «Sim­
ple Simon» (arr Freedman); «Song for The 
Mira» (MacGillivray/Calverl); «II court le fu­
ret» (trad /arr J Biggs); «Ah! si mon moine» 
(trad/arr G Ridout)

18h30 L'AIR DU SOIR ef
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre symphonique de la Radio bava­
roise, dir Semyon Bychkov; Katia et Marielle 
Labèque, p : Symphonie no 3 «The Camp 
Meeting» (Ives); Concerto en ré min (Pou­
lenc); Symphonie no 3 «Écossaise» (Mendels­
sohn).

21h30 POPULATIONS ET 
MIGRATIONS •

3e de 20. «Mégalopoles et bidonvilles». Rech., 
int. et anim. Hélène Sarrasin et Charles Laro- 
chelle.

22h00 LITTÉRATURES •
• Colette, luttes et passions» (3e de 6). Le Mu­
sic-Hall et l'envers du Music-Hall. Inv. Jean- 
Pierre Duquette, Marie-Jeanne Viel et Gene­
viève Dormann. Lect. Hélène Loiselle. Texte et 
anim. Anne-Marie Alonzo.

22h30 ANTHOLOGIE*
«Fernand Ouellette, poète». Lect. Vincent 
Davy. Prés. Madeleine Ouellette-Michalska.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Illinois Jacquet, Art Blakey. Hank Mob­
ley, Sonny Stitt, John Coltrane, Carla Bley et 
Art Pepper.

JEUDI 20 AVRIL 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MEDITATION

• L'acceptation inconditionnelle de l'autre» 
(Nouveau Testament illustré)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC-NOTES 
8h00 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le plus grand des petits romantiques: Aloy­
sius Bertrand Poème, op. 25 (Chausson);
• Nuits d'été» (Berlioz); «Gaspard de la nuit» 
(Ravel); Quintette avec clarinette, K. 581 (Mo­
zart).

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de l'émission diffusée à 7h54.
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Une vie pour le folklore: Tobi Reiser. Airs el 
danses des alentours de Salzbourg par Rei­
ser, père et tils. Le nouveau répertoire des ex­
petits chanteurs d'Obernkirchen, dir. Edith 
Moller.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
«Les 5 clés de sol»: extraits des disques qui 
ont obtenu la meilleure cote à Chronique du 
disque.

16h00 LES IDÉES A L’ESSAI •
Richard Salasses s'entretient avec Guy Scar- 
petta, auteur de «L'Artifice». Ed. Grasset.

16h30 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains de tous les horizons viennent 
parler de lecture. Des anniversaires, des évé­
nements littéraires, des disparitions sont évo­
quées au passage. Anim. Gilles Archambault. 

17h00 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

15e de 20 «La justice sans ses trompettes». 
Inv. Jacques Gagné et Jean-Jacques Simard. 
Synthèse et départage: Gilles Lesage Int. et 
anim. Laurent Laplante 

17h30 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada. Alvaro Pierri, gui. Anim. Michel Kea­
ble Entrée libre. Pour assister à ce concert, 
voir mardi 17h30.

18h30 L'AIR DU SOIR 
20h00 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre symphonique de Toronto, dir. Gun­
ther Herbig; Vladimir Feltsman, p.: Concerto 
no 27, K. 595 (Mozart); Symphonie no 9 (Mah­
ler).

22h00 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

• Histoire de la photographie au Canada» (3e 
de 17). Le procédé de Henry-Fox Talbot... 
vers la démocratisation de la photographie. 
Int. et lect. Richard Joubert, Rech. el anim. 
Michel Lessard

22h30 MÉMOIRES •
«L'Histoire d'une époque. (1 re de 13). Inv 
Renaude Lapointe, sénatrice, raconte sa car­
rière de journaliste et de femme politique. 
Prés Madeleine Gaudreault-Labrecque 

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Hank Mobley, Lester Young, Grant 
Green, Michel Legrand, Robin Eubanks, Paul 
Motian et Oliver Nelson

VENDREDI 21 AVRIL 1989
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
5h55 MÉDITATION

• Le service» (Nouveau Testament illustré).
ShOO LES NOTES INÉGALES
7h54 BLOC-NOTES
ShOO LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach. Création de «Royal Fire­
works Music» (Handel); le harpiste Pierre Ja- 
met: Sonate pour tlûte, alto et harpe (De­
bussy); Création de la «Symphonie classique» 
(Prokofiev); la romancière Charlotte Brontë: 
Quatuor no 14 «La Jeune Fille et la mort» 
(Schubert); création des «Trois Petites Litur­
gies de la Présence divine» (Messiaen).

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de l'émission diffusée à 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Alexander Brott, musicien montréalais: extr. 
d’oeuvres diverses dont «Songs ot Contem­
plation»: Maureen Forrester et Quatuor Or- 
ford

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Orchestre du Centre national des Arts d’Ot­
tawa, dir. Gabriel Chmura; Jon Kimura Parker, 
p.: Ouverture «Coriolan» (Beethoven); Con­
certo en la min., op 54 (Schumann); «Cor­
tège» (Schafer); Symphonie no 99 (Haydn). 

16hOO AU CINÉMA*
Le magazine de l'actualité cinématographique 
animé par le critique Richard Gay.

16h30 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s'entretient avec Serge Turgeon, 
président de l'Union des Artistes.

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod. France Culture.

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Duo Sérénade: Chantal Dubois, tl.; Veronica 
Larrea, gui.: Sérénade (Carulli); extr. Grande 
Sonate (Giuliani); «Entracte» (Ibert). - Yves 
Morin, p : «Tableaux d'une exposition» 
(Moussorgsky). Anim. Françoise Davoine. 

18h30 L’AIR DU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

Concert enregistré le 28 février 1989 à l'École 
Bernice MacNaughton de Moncton. Jon Ki­
mura Parker, p.: Sonate, op. 2 no 3 (Beetho­
ven); Sonate no 7 (Prokofiev); «Klavier- 
stucke», op. 119 (Brahms); extr. «Fantasie- 
stucke», op. 12 (Schumann); Nocturne, op. 9 
no 3 (Chopin). Anim. Anne Godin.

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES • 
Richard Salasses s'entretient avec Jean Bot- 
tero, historien.

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Jeux d'enfant» (2e de 22). Le jeu chez l'en­
fant. Inv. Mira Stambak, psychologue; Édith 
Fournier, psychologue et professeurs à l'Uni­
versité de Montréal Rech., texte et anim. Da­
nielle Bilodeau.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Mingus Dynasty, Hank Mobley, Jimmy 
Raney/Doug Raney, Clark Terry/Thelonlous 
Monk, Dave Brubeck, Ike Quebec, Clark Ter­
ry/John Faddis.

SAMEDI 22 AVRIL 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

Anim. Monique Leblanc.
5h55 MÉDITATION

• La vigne» (Nouveau Testament illustré).
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Anim. Gilles Dupuis.
10h00 CHRONIQUE DU DISQUE 

Inv Gilles Marchand, discophile; Antoine Re­
boulot, organiste et compositeur. Anim. Nor­
mand Séguin.

• ÉMISSION CULTURELLE
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Bagdad Café
Après avoir tenu l'affiche sans 
discontinuer depuis l'été 
passé, Bagdad Café, du 
réalisateur Percy Adlon, 
mettant à l'affiche CCH 
Pounder (dans le rôle de 
Brenda), Marianne Sagebrecht 
et Jack Palance, se retrouve, 
avec une copie toute neuve, 
au Cinéplex Centreville en 
version originale anglaise avec 
sous-titres français.

New York Stories
Film construit à partir de 
sketches réalisés par trois 
éminents cinéastes américains, 
Martin Scorsese, Francis Ford 
Coppola et Woody Allen, ayant 
pour toile de fond la célèbre 
Manhattan chère à tous les 
trois. Le plus réussi semble être 
Life Lessons de Scorsese, le 
plus « typé », Oedipus Wrecks 
de Woody Allen. À voir 
évidemment en langue 
originale avant qu'il ne quitte 
l'affiche, au cinéma Du Parc.

Lawrence of Arabia
Tourné en 1961, ce long 
métrage de 216 minutes de 
David Lean a subi une cure de 
« rajeunissement » grâce aux 
procédés sophistiqués de la 
haute technologie. Inspiré de 
l'oeuvre de T.E. Lawrence, le 
film se situe à une époque où 
les Arabes étaient 
sympathiques (parce qu’alliés 
des Anglais) refoulant de 
Jordanie et de Syrie les 
Ottomans — ces éternels 
vilains de l'histoire occidentale. 
Pour revoir une batterie de 
vedettes, les Peter O’Toole, 
Omar Sharif, Alec Guinness, 
Anthony Quinn, Jack Hawkins, 
etc. Place du Canada.

Dans le ventre 
du dragon
Film de science-fiction d'Yves 
Simoneau construit comme 
une bande dessinée. À voir 
pour l’excellent jeu d'acteurs 
de Michel Côté, Rémi Girard et 
Pierre Curzi. Au cinémas Berri 
et Laval 2000.

Les hommes et la quarantaine

PHOTO ARCHIVES

Normand Choulnard et Paule Baillargeon dans Trois pommes à côté du sommeil. Une oeuvre de Jacques Le­
duc dans la tradition du « nouveau cinéma ■, séduisante par sa construction et sa forme.

Francine Laurendeau

Trois pommes A côté du sommeil
Un film de Jacques Leduc, avec 
Normand Chouinard, Paule 
Baillargeon, Paule Marier, Josée 
Chaboillez, Hubert Reeves. Guy 
Nadon, Elzbieta Koczorowski, 
Frédérique Collin, France Castel. 
Marcel Sabourin Scénario Leduc 
et Michel Langlois Images Pierre 
Letarte Québec, 1988, 90 min Au 
Berri

IL (Normand Chouinard) a 40 ans 
aujourd'hui. À part cet anniversaire, 
c'est une journée comme une autre 
dans la vie d’un homme où les fem­
mes tiennent une grande place. Il va 
manger avec la principale, Made­
leine (Paule Baillargeon), qu’il a 
quittée parce qu’il ne sait plus aimer.

Son problème dans ses relations 
amoureuses : comment partager un 
corps sans partager la vie ? U refuse 
de s’engager, pas plus en politique ou 
en amitié qu’en amour. (Le dernier 
de ses soucis semble être son travail, 
à peine évoqué.) Il refuse même d’a­
voir un domicile fixe. Ses affaires 
sont dans sa voiture et il dort au ha 
sard des aventures.

Son unique intérêt profond se ré 
sume à ses conversations à la cam­
pagne chez Hubert (Hubert Reeves) 
ou plus exactement ses interviews 
avec Hubert qu'il interroge sur tout 
Sur le cosmos, l’eau, le sens de la vie, 
le silence.

Il ne semble ni malheureux ni in­
quiet de la stérilité de son coeur. Il 
croirait plutôt avoir atteint une 
forme de sagesse : agir comme si 
rien ne le concernait lui donne l'im­
pression d'être libre. C'est sans doute 
pour cela que les femmes qu'il côtoie 
ressentent toutes la même envie de 
le provoquer, d'aller au-delà de la 
cuirasse, de « l'étriver », comme le 
dit l'une d'elles.

Pour nous faire suivre les pérégri 
nations de son quadragénaire, Jac­
ques Leduc renoue à sa manière 
avec les meilleures traditions du 
• nouveau cinéma », prenant ses li­
bertés avec le temps chronologique 
pour emprunter plutôt les méandres 
du temps psychologique, du véritable 
temps humain où une rencontre en­
traîne un souvenir, où une réplique 
fait naître une rêverie.

Maniant avec adresse la citation, 
l'ellipse et le flash-back, juxtaposant 
la touche réaliste au détail imagi­
naire, jouant avec les fonds blancs et 
les clairs-obscurs, le réalLsateur d’On 
est loin du soleil nous donne un film 
séduisant par sa construction et sa 
forme.

Si le côté amorphe du personnage 
central peut, à la longue, agacer, les 
comédiennes (Paule Baillargeon en 
tête) apportent un intéressant con­
trepoids Kt si vous aimez la tarte 
aux pommes, munissez-vous d’un pa­
pier et d’un crayon, la recette de 
Jeanne passe très vite...

La vie d’un peintre qui 
s’enlève la vie à 37 ans

PHOTO MOMA

Paul Cox a réalisé Vincent — The Life and Death 
of Vincent Van Gogh à partir des lettres du pein­
tre à son frère Théo. Cl-dessus, Autoportrait.

Vincent — The Lite and Death of Vincent Van 
Gogh. Un film de Paul Cox, d'après les lettres de 
Van Gogh à son frère Théo. Voix: John Huit.
Musique: Vivaldi et Rossini. Australie, 1987, 99 min.
Au Rialto jusqu'au 21 avril.

(FL) — Vincent van Gogh (nous rappelle le texte li­
minaire), ce fils de pasteur, ne se lance dans la pein­
ture qu’après l’échec d’une mission évangéliste. Pen­
dant une dizaine d’années de travail acharné, et grâce 
au soutien de son jeune frère Théo, il produira quel­
que 1,800 oeuvres mais n’en vendra qu’une seule. Il se 
suicide à 37 ans. Six mois plus tard, son frère le rejoint 
dans la mort.

Paul Cox a choisi de donner la parole au peintre qui 
se raconte affectueusement à son « cher Théo », ne lui 
cachant rien de ses tristes amours, de sa pauvreté, 
mais aussi de ses enthousiasmes et de ses découver­
tes.

Aujourd’hui cinéaste australien, Cox s’est souvenu 
de ses origines hollandaises et nous suivrons l’artiste 
à travers l'Europe, de la région minière du Borinage, 
qui lui inspire de sombres croquis, jusqu’au Midi de la 
France et l’éclatement des couleurs, en passant par 
Paris (où il connaîtra Gauguin qu’il persuadera de ve­
nir le retrouver à Arles) et Auvers-sur-Oise, son ul­
time séjour.

Paysages habités par d’imprécises silhouettes et 
filmés comme des tableaux, rares et courtes recons­
titutions, ombres sur les canaux d’Amsterdam des 
toits en escalier, tout est suggéré, rien n’est illustré ni 
surtout dramatisé. Car l'essentiel du film, ce sont les 
textes et les toiles du peintre. Une passionnante tra­
versée de la vie et de l’oeuvre de Van Gogh projetée 
dans le cadre du Rialto.

Education sentimentale et rock’n roll
The Year my Voice Broke. Un film 
écrit et réalisé par John Duigan, 
avec Noah Taylor, Loene Carmen,
Ben Mendelsohn. Images: Geoff 
Burton. Australie, 1988, 103 
minutes. Au Loews et au Dorval.

(FL) — Nouvelles-Galles du Sud, 
1962. Danny (Noah Taylor) est à 
peine plus jeune que son amie d’en­
fance Freya (Loene Carmen) mais 
du haut de ses 16 ans, celle-ci est 
déjà une femme tandis que le gar­
çon, en plein « âge ingrat » (le titre 
fait allusion à la mue vocale des ado­
lescents), émerge à peine de l’en­
fance. Il est évidemment amoureux 
d’elle jusqu’à l’obsession. Elle est 
évidemment attirée par un assez 
quelconque mauvais garçon.

Tout cela saupoudré de succès 
musicaux du temps, de posters de 
John Kennedy et de Marilyn Monroe, 
de soirées de danse où les gars choi­
sissent parmi les filles qui font tapis­
serie et de sorties au cinéma ou le 
seul objectif est d’embrasser sa voi­
sine.

Bref, voici un film de plus qui cède 
la nostalgie d’une certaine époque, 
un film de plus où le climat du début 
des années 60 sert de cadre à une 
éducation sentimentale. Pour ar­
river à nous surprendre, ou même à 
nous émouvoir avec un thème aussi 
rebattu, il faut beaucoup de d’ima­
gination et de talent.

Or, malgré d’indéniables qualités 
de sincérité, cette histoire se traîne 
un peu trop lourdement jusqu’aux 
deux tiers environ, jusqu’à la scène 
où Freya avoue à Danny qu’elle est 
enceinte. Cette révélation boule­
verse le garçon qui a une assez éton­
nante réaction.

Dès ce moment, le jeune acteur 
peut enfin déployer sa sensibilité 
dans un personnage devenu plus ri­
che et plus attachant. Mais il faut le 
mériter, ce dernier tiers.

r "\

Fumer,
c’est gaspiller
Argent et santé

J

Noah Taylor tient le rôle d’un adolescent qui s'éprend d’une fille plus 
vieille que lui dans The Year My Voice Broke. Un film où le climat des 
années 60 sert de cadre à une éducation sentimentale.

PHOTO ASTRAL FILM
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Malheureux en amour, le personnage Incarné par Normand Choulnard 
n’a qu’un seul intérêt dans la vie : discuter avec Hubert Reeves (à 
droite) de tout : du cosmos, de l'eau, du sens de la vie, du silence.
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Un personnage au destin tout à fait passionnant

PHOTO ARCHIVES

Dans Mon ami le traître, un film sur la France de l'occupation, Georges (Thierry Fremont, à gauche), un délinquant sans foi ni loi, est engagé par le 
Commandant allemand Rove (André Dussolier, à droite) sous la pression de son amie (Valérie Kaprisky). Une très belle histoire sur l’amitié qui se 
noue entre l'officier d’une droiture exemplaire et le jeune voyou.

France Lafuste

Mon arni le traître. Un film écrit et 
réalisé par José Giovanni.
Adaptation José Giovanni,
Alphonse Boudard, Claude Sautet. 
Avec Thierry Fremont, Valérie 
Kaprisky, André Dussolier.
Musique : Jean-Marie Senia.
Image Jean-Francis Gondre. 
Montage Jacqueline Thiedot.
France, 1988 Au cinéma Parisien.
JOSÉ GIOVANNI n’est pas un nou­
veau venu du cinéma français. Com­
pagnon de route de Sautet, Becker, 
Enrico et Melville, il a adapté pour 
eux certains de ses romans.

Et quand en 1966, le temps est 
venu de faire son premier film, La 
Loi du survivant, c’est aussi son ro­
man qu’il a porté à l’écran. Vingt ans 
plus tard, son dernier film, Mon ami 
le traître ne fait pas exception à la 
règle.

France 1945. Au lendemain de la 
Libération, commence la chasse aux 
collabos. Voilà pour la vraie histoire.

Celle qu'il a imaginée maintenant. 
Georges (Thierry Fremont), délin­
quant sans foi ni loi qui a travaillé 
pour la police allemande se fait en­
gager sous la pression de son amie 
(Valérie Kaprisky) par le Comman­
dant Rove (André Dussolier). En 
échange de ses renseignements qui 
lui serviront à démasquer les colla­
borateurs, il lui promet des papiers 
en règle.

Mais une machine de guerre ne 
s’arrête pas du jour au lendemain. 
Pas plus qu’elle ne s’embarrasse des 
cas particuliers. Dans ce cas-ci, elle 
se retournera contre lui.

Voilà une très belle histoire racon­
tée par l’amie de Georges « qui se 
souvient » et ancrée autour de l’a­
mitié très contenue qui se noue entre 
l’officier d’une droiture exemplaire 
et le jeune voyou.

Dommage alors que les liens entre

“Déroutant... Navigateur s’adresse aux cinéphiles 
qui ont gardé leurs yeux d’enfant. 

Ceux-là n’y verront que du feu. Un feu sacré!’
Iliifliit'llr RiiIhtki- - LA l’Kl SM

“★ ★ ★ V2 une expérience fascinante... 
un film hautement ambitieux qui suspend 

le temps, l’espace, la réalité et le mythe 
à la manière d’une grande fresque..!’

John Griffith - THF GAZETTK
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ces deux personnages n’aient pas été 
mieux exploités. Dommage aussi 
que l’action y soit un peu poussive et 
qu’au lieu de se laisser porter par le 
fil narratif, Giovanni ne se soit pas 
arrêté sur la complexité de l’histoire 
et les contradictions de l’âme hu­
maine. Il y a avait là un sujet en or 
qui se prêtait magnifiquement à l’a­
nalyse.

Mais ne soyons pas trop sévères 
car il a su aussi nous prodiguer de 
bons moments de suspense et pris 
soin de montrer quelques scènes iné­
dites comme celle du déminage du 
métro de Paris.

Qui plus est, ce bon directeur de 
comédiens a habilement orchestré le 
jeu des trois comédiens.

Face à un André Dussolier parfait 
d’élégance et de sobriété et de Va­
lérie Kaprisky au jeu mesuré, 
Thierry Fremont, découvert dans 
Noces Barbares, rend au centuple 
toutes les nuances d’un personnage 
tiraillé et insolent.

Son destin nous accapare suffi­
samment pour qu’on le suive pas­
sionnément jusqu’au bout.

Un autre 
film sur 
le bien, 
et le mal
Winter People. Réalisé par Ted 
Kotcheff. Scénario : Carol Sobieski. 
D’après le roman de John Ehle.
Avec Kurt Russell, Kelly McGillis,
Lloyd Bridges, Mitchell Ryan,
Amelia Burnette. Photo : François 
Protat. Musique : John Scott.
Montage : Thorn Noble. États-Unis,
1988, 110 min. Au cinéma 
L’Égyptien.
(Fl.) — Virage à 180° avec Winter 
People du cinéaste torontois, Ted 
Kotcheff qui signe là une oeuvre de 
« guerre et de paix » avec paysages 
bucoliques et fermiers puritains 
dans l’Amérique profonde des an­
nées 40.

Ted Kotcheff délaisse ici l’oeuvre 
de Mordecai Richler dont il s’était 
inspiré pour The Apprenticeship of 
Duddy K ravit/, et Joshua Then and 
Now pour plonger tête baissée dans 
une histoire d’amour, de haine et de 
vengeance tirée de l’oeuvre du ro­
mancier John Ehle.

Dans un petit village des Blue 
Mountains en Caroline du Nord, vi­
vent deux familles ennemies, les 
Bridge, fermiers puritains et les 
Campbell, rustres paysans vivant à 
l’orée du bois.

À quelque distance des uns et des 
autres, vit seule Collie (Kelly McGil­
lis), la fille des Bridge, mère d’un en­
fant de quelques mois. L’arrivée d’un 
jeune veuf et de sa petite fille venus 
trouver refuge dans sa ferme va 
faire basculer le cours de sa vie et de 
sa famille.

Ce schéma classique, un rien dé­
modé, renvoie aux romans populai­
res avec leur mystère, leurs grands 
frères ennemis et leurs nobles sen­
timents.

Passons alors sur la mise en scène 
qui sans nous surprendre s’appuie 
sur quelques temps forts pour re­
tenir notre attention : chasse à l’ours 
dans la montagne; irruption de Cole 
Campbell dans la maison de Collie, 
en pleine nuit, le regard fou de Hitch- 
cliff des Hauts de Hurlevent et le 
cheveu hirsute de l’homme des ca­
vernes; ou Collie abandonnant son 
jeune fils aux mains du vieux Camp­
bell en échange de la paix entre les 
deux familles.

Mais surtout, les décors presque 
irréels s’imposent au spectateur à la 
manière d’un personnage mythique. 
François Protat qui avait eu le prix 
Génie pour la cinématographie de 
Joshua Then and Nowet dont c’est la 
quatrième collaboration avec Kot­
cheff joue à fond la carte du décor 
figé et des images rurales tout droit 
sorties de la secte des Amisch. Il 
nous donne encore une fois la preuve 
de son talent.

Les personnages centraux, Kelly 
McGillis (que l’on a déjà vue tout ré­
cemment dans The Accused et dans 
WTfnessoù elle interprétait là aussi 
une jeune veuve solitaire), et Kurt 
Russell tirent tant bien que mal leur 
épingle du jeu.

Mais ce n’est pas assez pour don­
ner au film un style, une vision, un 
ton propres. Filmé sans nuance et 
sans recherche, Winter People n’est 
rien de plus qu’une nième variation 
western sur le bien et le mal, la 
haine, l’amour et le pardon.

LALCOOL 
AU VOLANT

must LE DISE

-----y
Régie de
I assurance automobile- 
du Quebec
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) —Say A/iytfj/ng sam dim 
1 h. 3 h, 5 h, 7 h. 9 h ven. sam. dern. 
sped 11 h, sem 7 h, 9 h 

ASTRE II: - Dream Team sam dim 1 h, 3 h 
05, 5h10, 7h15,9h20, sem. 7 h 10, 9 h 
15

ASTRE III: — She's Oui Ol Control sam dim
1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15, sem. 
7 h 20, 9 h 20 ven sam dern. sped 11 h 
15

ASTRE IV: — Skin Deep sam dim. 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h, 9 h. sem. 7 h, 9 h.

BERRII: (288-2115) — Police Academy 6 1 h 
10, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9h 15 

BERRI II: — Dana le ventre du dragon 1 h
30, 4 h, 7 h 15, 9 h 20

BERRI III: Voyageur malgré lui 1 h 30, 4 h, 7
h,9 h 30

BERRI IV: — Le* aventure* du Baron Mun-
chauaen 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30 

BERRI V: — 3 pomme* i cité du tommell 1
h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Hellralter 2 
Hellhound ven sam et lun au |eu 7 h 15. 
9 h 15, dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15. 7 h 15 9 
h 15

BONAVENTURE II: — Jack Knlleven sam
el lun. au jeu 7 h 05, 9 h 20, dim. 2 h, 4 h 
30. 7 h 05, 9 h 20

BROSSARO I: (465-5906) — Liaison* dangeu-
reute* sem 7 h, 9 h 20, sam dim 1 h 30, 
4 h 10, 7 h, 9 h 20

BROSSARD II: Voyageur malgré lui sem. 7 h 
15, 9 h 45, sam dim. 1 h 45, 4 h 20. 7 h 15, 
9 h 45

BROSSARD III: Police Academy 6 sem 7 h
30, 9 h 40. sam dim 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 
7 h 30, 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- L arme 
absolue sem 7 h 25, 9 h 15, sam dim 1 h 
15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 25, 9 h 15 

CARREFOUR LAVAL 2: 2 lllcs pourri* sem 
7 h, 9 h, sam dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

CARREFOUR LAVAL 3: Say Anything sam 
dim. 2 h, 4 h 30, 7 h 05, 9 h 20, sem. 7 h 
05, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 4: Camille Claudel
sem 7 h 45, sam. dim. 1 h 30, 4 h 45, 8 h. 

CARREFOUR LAVAL 5: Voyageur malgré lui
sam. dim 1 h 45. 4 h 20, 7 h 10, 9 h 35, 
sem 7 h 10. 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 6: La mouche 2 sem. 7

h 20, 9 h 30. sam dim 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 
7 h 20, 9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Say 
Anything 1 h 10. 3 h 10, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 
40

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mtl- Winter People 1 
h. 3 h 10. 5 h 20. 7 h 25, 9 h 35 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- The Adventure* 
ol Baron Munchausen 1 h 15, 4 h. 7 h. 9 h
30

CINÉMA OMÉGA : Longueuil— Jumeaux sem
7h15,9h15, sam.dtm. 1h,3h05,5h 
10, 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA OMÉGA 1: — Mon papa ait parti
ma maman autil tous les soirs 9 h 30, 
sam dim 7 h 30. 9 h 30— Qui veut la 
peau de Roger Rabbit sem 7 h 30. sam 
dim. 1 h, 3 h, 5 h 15

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine 0 (866- 
3636) — Sweet Lorraine tous les soirs 19 h 
15,21 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 bout St-Laurent. Mtl 
(843-6001)—ven sam dim Ana*ta»le oh ma
chérie Êcllpte 19 h 30— Jeune cinéma In­
dépendant de Montréal 21 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Working Girl sem. 7 h 15, 9 h 30, 
sam dim. 1 h 30, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Dangerou* 
Liaison» sem 7 h, 9 h 30, sam. dim 2 h. 4 
h 30, 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Dream Team
sam dim 1 h 25, 4 h, 7 h, 9 h 25, sem 7 h, 
9 h 25

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: She * Out Ol
Control sem 7 h 10, 9 h 15, sam. dim 1 h, 
3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Say Anything
sem. 7 h 30, 9 h 40, sam dim 1 h 45, 4 h, 
7 h 30, 9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Fletch Live*
sam dim. 1 h 20. 3 h 20, 5 h 20. 7 h 20. 9 h 
20. sem. 7 h 20, 9 h 20

CINÉMA LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274- 
3550)— sam Talk Radio 7 h.— Vincent: the 
Lite and Death ol Vincent Van Gogh 9 h 
30— Caligula 11 h 30— dim Vincent: the 
Lite and Death ol Vincent Van Gogh 3 h. 7 
h — Talk Radio 5 h, 9 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)-

sam Ca*a Grande E Semais Sergent Ge- 
tullo 18 h 35— Mémoire* de prison 20 h 
35— dim Behind the Screen, The Rink, 
The Immigrant The Adventurer 15 h — La 
mauvaise viande 18 h 35— A Muhler Fatal 
Encontra 0 Homen Ideal Parle-moi d'a­
mour 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Major League sem 7 h 20. 9 h 40. sam 
dim 12 h 30, 2 h 45. 5 h, 7 h 20. 9 h 40 

CINÉMA V - 2: Ralnman sem 6 h 40. 9 h 30, 
sam dim 1 h. 3 h 50. 6 h 40. 9 h 30

CINÉPLEX I: (849-3456) - Palanquin de* lar­
me* 1 h 20, 4 h 20, 7 h. 9 h 25 

CINÉPLEX II: - Bagdad Calé 1 h 30, 3 h 30,
5 h 30. 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX III: - Mltsltslpi Burning 1 h. 4 h.
7 h, 9 h 30

CINÉPLEX IV: — La malton de Jeanne 1 h 
10,3 h 10, 5 h 10, 7 h 15. 9 h 15 

CINÉPLEX V: - Navigator 1 h 15, 3 h 15, 5 h
15 7 h 15, 9 h 15

CINÉPLEX VI: — Pelle le conquérant 1 h 30.
4 h 30. 7 h 45

CINÉPLEX VII: - Camille Claudel 1 h 20. 4 
h 45, 8 h 15

CINÉPLEX VIII: - La mouche 2 1 h 10, 3 h 
10,5 h 20. 7 h 30, 9 h 40 

CINÉPLEX IX: - Mlssltalpi brillé 1 h 15. 4 h
05, 7 h 05, 9 h 35

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)~ La 
petite voleuse 12 h 35. 2 h 50. 5 h 05. 7 h 
20, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS II: - Liaison»
dangeureute* 1 h 25. 4 h 10. 7 h 10. 9 h 
45

COMPLEXE DESJARDINS III: - Navigateur 
1 h, 3 h, 5h 10, 7 h 15, 9 h 15 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Je lui* le 
seigneur du chiteeu 12 h 45, 2 h 45. 5 h, 7
h. 9 h.

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester, Mtl (283-8229)— ven sam
dim Signé pluriel On n'a pu* le* parent* 
qu’on avait 20 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- sam Frosty Paradise 
19 h.— Alpine Flre 21 h — dim Signé Re- 
nart 19 h — Parti »an» laisser d'adreite
21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) — Llalton* dangeu­
reute* ven lun mer jeu. 7 h, 9 h 20. sam 
dim mar 2 h, 4 h 20, 7 h, 9 h 20

DAUPHIN I: (721-6060) - Camille Claudel 
ven 2 h, 5 h 15, 8 h 30, sam 1 h 30, 5 h, 8 
h 30. dim. 1 h 30. 4 h 45, 8 h, lun. mer jeu
8 h , mar 1 h 30, 4 h 45, 8 h 

DAUPHIN II: Llalton» dangeureute* ven
sam dim. mar. 2 h, 4 h 20, 7 h, 9 h 20, lun 
mer jeu. 7 h, 9 h 20

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Dream 
Team sam dim. 2 h. 4 h 30, 7 h, 9 h 15, 
sem 7 h, 9 h 15, lun. 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 2: Winter People sam

dim 2 h 20, 5 h, 7 h 20. 9 h 30, sem 7 h 
20. 9 h 40

DORVAL I: (631-8586) — Dltorganlied Crime 
sem 7 h 15. 9 h 30. sam dim 12 h 30. 2 h 
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

DORVAL II: Dead Calm sem .7 h 05. 9 h 20.
sam dim 12 h 30, 2 h 35, 4 h 50, 7 rm>5. 9 
h 20

DORVAL III: The Year my Voice Broke sem
7 h, 9 h 15, sam dim 12 h 30. 2 h 35, 4 h 
50. 7 h, 9 h 15

DORVAL IV: - Accidental Tourist 6 h 45. 9
h 15— The Rescuer* sam dim 12 h 45, 2 
h 45. 4 h 45

DU PARC 1: (844-9470)— Ralnman tous les 
soirs 7 h, 9 h 35, sam dim 1 h, 3 h 45, 7 h. 
9 h 35

DU PARC 2: — Accidental Tourist sem 7 h.
9 h 30. sam dim 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 

DU PARC 3: - New York Stories sem 7 h. 9
h 35. sam dim 1 h 15, 4 h 15, 7 h, 9 h 35

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Le maître de
musique 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30, sam dim 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30. 9 h 
30— Bernard et Blanca sam dim 12 h 30. 
2 h.

DU PLATEAU 2: -Oui veut la peau de Ro­
ger Rabbit 1 h 10. 3 h 10, 5 h 10. 7 h 10. 9 
h 10

FAIRVIEW I: (697-8095) - Malor League sem
7 h 25, 9 h 45, sam dim 12 h 30, 2 h 50, 5 
h 05. 7 h 25, 9 h 45

FAIRVIEW II: — Ralnman tous les soirs 6 h 
55, 9 h 40, sam dim 4 h 15. 6 h 55, 9 h 
40— The Rescuer* sam dim 12 h 30. 2 h 
15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Fletch Live* 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30. 7 h 30. 
9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Dange­
rous Liaison 1 h 30. 4 h 15, 7 h. 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Jack 
Knlle 1 h, 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30. 9 h 45 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Working 
Girl2 h. 4 h 30. 7 h 20. 9 h 40

GREENFIELD I: (671-6129) - Ralnman sem 7
h, 9 h 40, sam dim 12 h 45, 3 h 45, 7 h, 9 
h 40

GREENFIELD 2: — Dltorganlied Crime
sem 7 h 15, 9 h 25, sam dim 12 h 30, 2 h 
45, 5 h, 7 h 15, 9 h 25

GREENFIELD 3: - Dead Calm 7 h 25. 9 h
30, sam dim. 3 h 20, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 
30— Bernard et Blancs sam dim 12 h 10.
I h 45

IMAX: Vieux-Port de Montréal— A Dream la Alive 
mar au dim. 14 h, 21 h.— En direct de 
l'espace mar au jeu 12 h, 13 h, 15 h, 19 
h ven 12 h, 13 h, 15 h, 19 h, 23 h , sam
II h, 12 h. 13 h, 15 h, 16 h, 17 h, 19 h. 23 
h., dim. 11 h, 12 h, 13 h, 15 h, 16 h, 17 h. 
19 h.

IMPÉRIAL: (288-7102) - Ralnman 1 h, 3 h 45, 
6 h 45. 9 h 45. jeu 3 h 45, 6 h 45. 9 h 45

LAVAL l:(688-7776) — Dltorganlied Crime
sem 7 h 15. 9 h 35, sam dim 12 h 40, 2 h 
50, 5 h. 7 h 15. 9 h 35 sam dern spec! 11 
h 45

LAVAL II:— Malor League sem 7 h. 9 h 20. 
sam dim 12 h 30, 2 h 40. 4 h 50. 7 h, 9 h
20 sam dern spect 11 h 30

LAVAL III: - Bernard et Blancs sam dim 12
h 30 2 h 20, 4 h — Leviathan tous les 
soirs 7 h 30, 9 h 50. sam dern spect 11 h 
50

LAVAL IV:- Mil* qui e*t Harry Crumb tous 
les soirs 7 h 9 h. sam dim 1 h, 3 h. 5 h. 7 
h. 9 h, sam dern spect 11 h 

LAVAL V:— Ralnman sem 6 h 45. 9 h 30. 
sam dim 1 h, 3 h 45, 6 h 45, 9 h 30 sam 
dern spect 24 h 10

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Police Academy 6
sam dim 1 h 50, 3 h 35, 5 h 20. 7 h 30, 9 h 
30, sem 7 h 30. 9 h 30

LAVAL 2000 2: Dan* le ventre du dragon
sam dim 12 h 50. 2 h 50. 4 h 45. 7 h, 9 h, 
sem 7 h. 9 h

LOEW'S 1*861-7437)- Malor League 12 h 30.
2 h 45. 5 h, 7 h 20, 9 h 40 ven sam dern 
spect 11 h 50

LOEW'S II:— The Year My Voice Broke 12 h
20, 2 h 30. 4 h 50. 7 h 10. 9 h 30 ven sam 
dern spect 11 h 40 .

LOEW'S III:- Chance» Are 12 h 30, 2 h 45.
5 h, 7 h 15. 9 h 35 ven sam dern spect 
11 h 50

LOEW'S IV:- Beaches 1 h. 3 h 40. 6 h 20. 9 
h 05 ven sam dern spect 11 h 40 

LOEW'S V:— Accidental Tourlit 1 h 30, 4 h 
05, 6 h 40, 9 h 15. ven sam dern sped
11 h 40

OUIMETOSCOPE:(5258600) - Sam salle 1 Ro-
bocop 19 h — Quelque* lour* avec mol
21 h—salle 2 Danton 19 h 15—Salo ou 
le* 120 lour* de Sodom e 21 h 45— Salle
3 Howard, un» nouvelle race de héro* 19 
h 30— La vie est un roman 21 h 30 — 
Dim Salle 1 La* avantpra* de* petite* 
Ile* 14 h— Robocop 16 h — La peau et 
le* os 19 h — Quelque* jour* avec mol 21 
h — Salle 2 Petit Pied le dlnoiaure 14 h 
15— Le thème 16 h 15— La lectrice 19 h 
15— Danton 21 h 15— Salle 3 Le premier 
leitlval de destin animé 14 h 30— Mon 
cher petit village 16 h 30— Howard, une 
nouvelle race de héro* 19 h 30— La vie 
est un roman 21 h 35

PALACE l:(866 6991 ) — Dltorganlied Crime
12 h, 2 h 15, 4 h 35, 7 h 16. 9 h 40 ven 
sam darn sped 11 h 55

PALACE II: Dead Calm 12 h 30. 2 h 40, 4 ti 
50, 7 h, 9 h 15 ven sam*dern spec! 11 h 
35

PALACE III:- Sing 12 h 30. 2 h 40. 4 h 50. 7 
h. 9 h 10, ven sam dern sped 11 h 20, 
|eu 12 h 30. 2 h 40, 4 h 50. 9 h 30 

PALACE IV:- To Kill A Priest 1 h 30. 4 h 10.
6 h 50, 9 h 20 ven sam dern sped 11 h 
50

PALACE V:- Three Fugitive* 7 h 10, 9 h 25
ven sam dern spec! 11 h 35— Th» Res­

cuer* 12 h 15, 2 h 20, 4 h 25
PALACE VI:- Leviathan 12 h 45, 3 h, 5 h 15,

7 h 30, 9 h 45 ven sam darn spec! 11 h

PARADIS I: (354 3110)- Police Academy t
sem 7 h 15. 9 h. sam dim 1 h. 2 h 45 4 h 
30, 6 h 15. 8 h 9 h 45

PARADIS II: 2 flica pourri» sam dim 1 h
2 h 30. 4 h 15, 6 h. 7 h 45, 9 h 30, sem 7 h'
9 h 45 ~

PARADIS III:— La mouche 2 sam dim 1 h 
15, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15. sem 7 h 
15, 9h 15

PARISIEN I: (866,1856)- Ralnman 1 h, 3 h 45, 
6 h 40. 9 h 35, sam dim 3 h 45, 6 h 40, 9 h 
35— Bernard et Blanca 1 h. 3 h, sam dim 
12 h 10, 2 h

PARISIEN II: Mal* qui eat Harry Crumb 12
h 40. 2 h 50, 5 h 06, 7 h 10 9 h 20

PARISIEN III:— Comment taire l'amour avec 
un nègre tan* te fatiguer 5 h, 7 h 15, 9 h
25. sam dim 12 h 45. 2 h 45, 5 h. 7 h 15. 9 
h 25, ieu 5 h, 9 h 25

PARISIEN IV: Le complot 1 h 25, 4 h 15, 6
h 55. 9 h 30

PARISIEN V:- Mon ami le traître 1 h 20, 4 h
10. 6 h 50, 9 h 25

PLACE ALÇXIS NIHON I:(935-«246) — Dream 
Team 2 h 4 h 30, 7 h. 9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Sh»'* Oui ol
Control 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30 9 h
45

PLACE ALEXIS NIHON III:- Skin Deep 2 h
15 4 h 35, 7 h 10, 9 h 35

PLACE DU CANADA: - Lawrence of Arabia
ven lun mer |eu 7 h 30, sam dim mar 1 
h 30. 7 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (679 7451) - La mou­
che 2 sem 7 11 20, 9 11 30, sam dim 1 h, 3 
h 05, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL 2-2 flic* pourri* 
sem 7 h 15, 9 h 15, sam dim 1 h 15, 3 h 
15, 5 11 15. 7 h 15. 9 11 15 

UNIVERSITÉ: Mtl (849 0041)— Le maître de 
musique tous les soirs 7 h 20. 9 h 30. sam 
dim 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 ti 20. 9 h 30 

VERSAILLES l:(353 78801- Chance» Are tous 
les soirs 7 h, 9 h 15, sam dim 12 h 35, 2 h 
45. 4 h 50. 7 h. 9 ti 15 ven sam dern. 
spect 11 h 25

VERSAILLES II:— Ralnman tous les soirs 6 
Il 45, 9 h 30, sam dim 1 h. 3 h 45. 6 11 45, 
9 h 30 ven sam dern sped 24 h 

VERSAILLES III:— Le complot sem 7 h 15, 
9 h 45, sam dim 1 h 30. 4 h 15. 7 h 15. 9 h 
45 ven sam dern sped 24 h. 

VERSAILLES IV:— Police Academy 6 sem 7 
h 05, 9 h 10. ven sam dern sped 11 h 
10— Bernard el Blanca sam dim 1 h 30,
3 h 20, 5 h 10

VERSAILLES V: Mal* qui eat Harry Crumb
sem 7 h, 9 h, sam dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h. ven sam dern spect 11 h 

VERSAILLES VI:— L’agent lait la larve tous
les soirs 7 h 25. 9 h 20. sam dim 1 h 20, 3 
h 20, 5 h 25. 7 h 25, 9 11 20 ven sam dern 
spect 11 h 15

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARMADA: 52 ouest Le Royer, Montréal (843-5045)— 

Oeuvres de Manon Pelletier, jusqu'à la lin avril.

ART 45: 2155 Mackay, Montréal (843-5024)- Oeu­
vres de Michael Jollitfe, du 1er au 29 avril

ARTICULE: 4060 St-Laurent ste 106, Montréal (842- 
9686)— Installation de David Merritt, du 15 avril au
14 mai, mer. au dim 12h. à 17h.

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale nord. 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d'artistes de la région

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W.W. 
Armstrong, J Rhéaume, M de Carrier, A Fortin, S. 
Perreault el M Lelort

AU BOUT DE LA 20:107 Joly. Rivière-du-Loup— 
Oeuvres de Lucie Desrosiers, les 4-5-6-7 mai el 11- 
12-13-14 mai

AXE NÊO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771- 
2122)— Photographies el cyanolypes de Ariane 
Thézé, du 5 au 29 avril

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame. St-Lambert 
(466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
A Bertounesque, J. Der, L. Del Signore, V. Horik, N. 
Hudon. L Kirouac, C. Langevin, P Tex Lecor, M. 
Mercier, P Paquin, G Rebry, L. Tremblay, G. Tigner, 
et aussi oeuvres de L. Avoue, S Cosgrove, F. la- 
curto, A. L'Archevêque, C. Le Sauteur, A Noeh, A. 
Rousseau et R. Richard

BISTRO ST-ANDRÉ: 3807 St-André. Montréal 
(525-1624)— . Le Montréal des années 40 • photo­
graphies extraites du londs d'archives de Conrad 
Poirier, du 4 au 30 avril

BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré. Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar. au dim. lOh. à 16h.

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 ave Victoria. 
Montréal (488-9558)— L'Illusion théâtre de marion­
nettes présentent . Au fil de la marionneUe > du 17 
mars au 15 avril— Exposition des étudiants adultes, 
textiles, céramique, beaux-arts, du 21 avril au 6 mai

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte Sle-Calherine. Montréal (739-2301)— Waller 
Rosenblum: 50 ans de photographie, du 28 mars au 
18 avril

CENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: 5151 chemin Côte- 
Sle-Calherine, Montréal (735-2386)— • Enfants de 
l'holocauste » el salle commémorative, ouvert dim 
au jeu. 10h. à 16h„ visites guidées les dim. à 10h.30

CENTRE CULTUREL LE VIEUX-PRES8Y- 
TÊRE: 15 rue des Peupliers, St-Bruno— • Paysa­
ges > oeuvres de Pierre Duhamel, du 7 au 16 avril, 
tous les jours

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— . Montréarts. art ac­
tuel, du lun. au ven. 10h à 16h, le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE DE DESIGN DE L'UNIVERSITÉ DU 
QUÉBEC A MONTRÉAL: 200 ouest Sher­
brooke, Montréal (282-3395)— Affiches de Werner 
Jeker, du 23 mars au 16 avril, du mer. au dim de 
12h à 18h

CENTRE D'EXPOSITION LÉON-MAR- 
COTTE: 222 rue Frontenac, Sherbrooke (819-563- 
2050)— Collection d'art C I L. sélection de peintures 
canadiennes contemporaines réalisées par des artis­
tes reconnus, du 7 avril au 7 mai, mar. au dim. de 
12h 30 à 17h

CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335
Place d'Youville, Mil (872-3207)— Exposition per­
manente, spectacle « Son et Images * présentant 
l'histoire de Montréal de sa fondation à nos jours— 
mar au dim. 10h. à 16h30

LE CERCLE D'ART: 2159 est boul St-Martin, La­
val (384-2551)— Oeuvres de Thérèse Guilé, peintre 
animalier, du 3 au 28 avril, tous les jours jusqu'à 21h.

LA CERVOISE: 4457 boul. St-Laurent, Montréal- 
Exposition des pages de Sous Le Manteau, et do­
cuments visuels, du 4 au 26 avril

LA CHAMBRE BLANCHE: 185Christophe-Co­
lomb est. Québec (418-529-2715)— • Quatre . des­
sins el peintures de Martine Deslauriers, Vera Heller, 
Renée Lavaillante et Louise Prescolt, du 5 au 30 
avril, mar. au dim. 13h. à 17h.

CIRCA CENTRE D’EXPOSITION: 372ouest 
Ste-Catherine, ste 444, Montréal (393-8248)— mer. 
au sam. et sur rendez-vous — Exposition « Après le 
passage à l'autre rive » sculptures de Yves Louis- 
Seize, du 11 mars au 18 avril.

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St- 
Ambroise, Montréal (935-1291)— Galerie Jaune: 
Shuk Cheung, oeuvres récentes— Galerie Rouge: A 
comme dans mobilier, 18 artistes— Galerie Grise: 
Terry Emrick— Galerie Bleue: Confid'Art, Miniatures.
15 sculpteurs, jusqu'au 28 avril, ouvert tous les jours

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- Les mé­
taux, du 5 avril au 8 mai

FRANÇOIS CÔTÉ LIBRAIRE: 1840 Amherst, 
Montréal (523-0182)— • Week-end story » photogra­
phies de Michel Juliani, jusqu'au 29 avril, mar. au 
sam de 12h. à 17h,

COURS MONT-ROYAL: 4e niveau, angle Peel et 
de Maisonneuve. Montréal— L'Association cana­
dienne des photographes et illustrateurs en publicité 
tient son exposition annuelle des meilleurs travaux, 
du 24 avril au 5 mai

DAZIBAO: 4060 S1J.aurent espace 104. Montréal 
(845-0063)— Oeuvres de Claude-Philippe Benoit, du 
12 avril au 7 mai

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul, Mont­
réal (288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens et 
américains— Egalement affiches, encadrement, la­
minage

EXPOSITION: 2101 St-Laurent. Montréal- • Coc­
hon Itou 11 • oeuvres de R Bruneau. N Bélanger, M. 
Couturier. J Dubois, V Le Coudre, F. Myre. M. 
Naimi, F Poirier et N Vigneau», du 12 au 29 avril, 
mer au dim. de 12h. à 17h.

EXPOSITION: 2101 St-Laurenl, 4e étage, Mont­
réal— • Cochon Itou 11 > peintures, sculptures el 
installations de N Bélanger. J Dubois. V. Le Coutfe. 
R Bruneau, M Neimi, F. Poirier, M. Coulurier, F 
Myre et N. Vigneau», du 12 au 29 avril, mer. au dim. 
de 12h. à 17h

EXPRESSION CENTRE D’EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 rue St-Simon, St-Hyacinthe 
(773-4209)— Sculpture, peinture, installation, tra­
vaux de Paul-Emile Saulnier. du 4 mars au 16 avril— 
Oeuvres de Serge Lemoyne, du 22 avril au 21 mai

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis, D Raos, Franz-Claussen, I Poruszky, 
Pierre Boucher

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— < Rébellions 
1837-1838 > à compter du 29 juin, du mer. au dim. 
10ti. à 17h

FRITZ FARM: 20477 Lakeshore Rd, Baie d'Urlé- 
Exposition de peintures et sculptures, les 15-16 avril 
de 10h. à 17h.

GALERIE ACTION: 190 Laurier, St-Jean-sur-Ri- 
chelieu— Gravures el peintures de Manon Mar­
chand, et sculptures de Jacques Quinhn, jusqu'au 30 
avril, tous les jours

GALERIE ADAMS: 390 rue Guy. ste 105, Montréal 
(933-6095)— Oeuvres récentes de Michelle Pelletier, 
du 13 avril au 6 mai, mar. au sam. de 12h. à 17h. et 
sur rendez-vous

GALERIE D’ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N Boisvert, M Brazeau, M. Favreau, G.E. Gingras, 
J P. Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D Va­
lais.

GALERIE D'ART DU COLLÈGE EDOUARD- 
MONTPETIT: 945 chemin Chambly. local F 011, 
Longueuil (679-2630 poste 324)— Performances + 
Artefacts, exposition du 18 avril au 4 mai— Perfor­
mances de N Achim, M. Chagnon, N. Derome, J.Y. 
Fréchette, L. Haché, S. Joly, C. Papin et S. Valotaire, 
les 22-23 avril, local A-025, à 20h.

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Oeuvres de 
Mary Scott, Richard-Max Tremblay, Prix Paul-Emile 
Borduas: photographies, Peter Powning, céramiques 
récentes, du 13 avril au 20 mai

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie

GALERIE D'ART DU GRAND THÉÂTRE DE 
QUÉBEC: Québec— » Gestes > dessins et sculp­
tures de Geneviève De Celles, du 11 au 30 avril, tous 
les jours de I2h. à I7h. et soirs de spectacles

GALERIE D’ART LA VALIN: 1100 ouest René-Lé­
vesque, Montréal (876-4455)— Série Kompakt: oeu­
vres de C. Beaulieu, Y. Bouliane. L Bourbonnais. J 
Des Roches. J. Fafard, J.P. Gilbert, J. Heward, P. 
Krausz, M. Lemyre, D. Lessard, J. Lima, G. Pellerin, 
S. Scott, L. Viger el M. Wagschal, également Tekno- 
logia: oeuvres de A Borocz, M. Goulet, L. de 
Heusch, J. Noestheden, L. Robert et I.F. Whittome, 
du 7 avril au 6 mai, mar. au sam. 12h. à 18h

GALERIE D’ART AU PARRAIN DES ARTIS­
TES: 302 Lavigueur, Québec— > Sérénité • oeu­
vres de Pauline Girard, du 16 avril au 6 mai, du mer 
au dim.

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J.A. Prélontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition des oeuvres de Domingue, Sou- 
likias, Desrosiers, Golod, Lesueur, Gadzala et autres, 
les sam. et dim. de 13h. à 17h.

GALERIE D'ART STEWART HALL: 176 Bord 
du Lac. Pointe-Claire (630-1220)— « Journaux inti­
mes > oeuvres de 16 artistes canadiens contempo­
rains, du 28 mars au 23 avril— « Des jouets de A à 
Zoo » exposition de jeux el de jouets anciens du Mu­
sée McCord, du 30 avril au 4 juin

GALERIE ART ET STYLE: 4875A ouest Sher­
brooke, Montréal (484-3184)— Oeuvres de Bruno 
Côté, F. lacurto. A Rousseau et Régis Vézina, jus­
qu'au 24 avril

GALERIE ARTS SUTTON: 7 Academy. Sutton (1- 
538-2563)— Exposition des membres, thème: l'auto­
portrait, du 1er au 30 avril, jeu au dim. de 11 h. à 
17h.

GALERIE D’ART VINCENT: Château Laurier. Ot­
tawa (613-230-1162)— Oeuvres de Réjane Sancha- 
grin, du 16 au 23 avril

GALERIE D'ART ALAIN LACAZE: 129/131 S1- 
Paul, Québec (418-692-4381)— Huiles, aquarelles et 
estampes originales d'Alain Lacaze, en permanence

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 est St-Paul, Montréal (866- 
1836)— Masques de céramique de France Lalan- 
cette. murales de céramique de Charles Sucsan, du 
15 avril au 11 juin

GALERIE AUBES 39 3 5: 3935 St-Denis. Montréal 
(845-5078)— Photographies de Doreen Lindsay el 
Ricardo Gaudi, du 5 au 22 avril

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 ouest 
Sherbrooke, Montréal (483-2607)— Oeuvres de G. 
Castonguay, G. Deligeorges. T. De Souza, V Dusek, 
L. Fortier, M. Gersho, E. Lemay, E. Maltais, C. Mary- 
Rouss, E. O'Rourke, J. Perreault, E. Rawstron, H. 
Ryl, J Séguin, C. Testeau et L. Tiengo, tout avril, du 
mer. au dim. de 10h à 17h.

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis. 
Montréal (285-6351)— Oeuvres d'Andrée Vézina, 
aquarelles, grands formats, du 9 au 24 avril— Artis­
tes de la galerie R Alexandre. F P. Bleau. D. Later- 
rière et autres, du 24 avril au 1er juin, mer au dim el 
sur rendez-vous

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine. local 502, Montréal (397-0044)— Oeu­
vres de Guy Pelletier, du 18 mars au 15 avril, mar au 
sam 12h à 17h.30

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353-

9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, tusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE CADRE: 5431 St-Laurent. Montréal (271- 
9990)— Collection unique de marionnettes ancien­
nes: Théâtre Wayang-Gulik, d’Indonésie, du mar au 
dim.

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent. St-Lam­
bert (672-4772)— Oeuvres sur papier, artistes de St- 
Lambert, du 29 mars au 23 avril, mar. au ven 12h. à 
17h. el de 19h à 21h, dim 13h à 17h.

GALERIE DU CENTRE DE CÉRAMIQUE 
BONSECOURS: 444 St-Gabriel. Montreal —
< Jardins • pièces récentes de Monique Giard, du 6 
avril au 6 mai, mar au sam. 12h. à 17h.

GALERIE DU CENTRE CULTUREL DE CO­
WANSVILLE: Cowansville— Oeuvres de Louis 
McComber. du 13 au 16 avril

GALERIE CHARBONNEAU GIRAUD: 978 est
Rachel. Montréal— Sculptures de Michèle Lavoie, 
du 12 avril au 1er mai

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20ouest 
Marie-Anne, Montréal (284-2631 )— Oeuvres de Ja- 
cek Jarnuszkiewicz, du 1er au 22 avril, mer au sam 
de 12h. à 17h

GALERIE CINQ CONTINENTS: 1225 Greene. 
Montréal (931-3174)— En bronze, poids d'or As­
hanti, petits objets provenant d'Afrique el boites mi­
niatures du Népal, du 14 mars au 15 avril— < En­
chantement des perles > 4 colliers de l'Indonésie, 
Nepal, Afrique et Italie, conçus par Elisabeth Lang, 
du 18 avril au 9 mai

GALERIE CLARK: 1591 Clark, 2e étage, Montréal 
(288-4972)— Oeuvres de Linda Larose, du 5 au 23 
avril, mer au dim. de 12h. à 18h

GALERIE CULTART: 360 est rue Roy. Montréal 
(843-3596)— Sculptures de Claire Brunei, du 30 
mars au 23 avril, mer au dim. de 12h à 18h

GALERIE ALINE DALLAIRE: Complexe Rive- 
Sud, 2750 Marie-Victorin est, Longueuil (875-5680)— 
Exposition Bob Fillion, du 14 au 24 avril, tous les 
jours de 10h. à 21 h

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay. Montréal (844- 
4434)— Oeuvres récentes de Lev Podolsky, du 30 
mars au 22 avril— La Société des Collectionneurs de 
Gravures expose du 26 au 29 avril, oeuvres de Pilot. 
Gagnon, Dumouchel, Colville. Lautrec, Matisse, Dau­
mier, Rembrandt, Durer, Bol, Canaletto el autres

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurenl sle 211, 
Montréal (844-8327)— Peintures-installation de Loui- 
selle Frigon, du 5 au 23 avril— Groupe d'étudiants 
de l'université du Québec à Montréal, livre de litho­
graphies, du 26 avril au 14 mai, mer. au dim. 12h. à 
17h.

GALERIE DE-LA-SALLE: 501 ancienne rue St- 
Patrick, Ottawa (613-236-4502)— Oeuvres de Toot­
sie Pollard, du 10 au 21 avril, lun. au ven. et sur ren­
dez-vous

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Oeuvres de 
Paul-Emile Borduas. Henri Roszezewski, Henri Mi­
chel-Lévy el René Richard

GALERIE DIFFUSION 111: 4201 Place du Parc. 
Montréal (284-1118)— Installation de Alain Vaugier, 
du 22 mars au 23 avril, du mer. au dim. 12h. à 18h.

GALERIE GEORGES DOR: 436 rue Ste-Héléne, 
Longueuil (677-6217)— Artistes de la galerie, à 
compter du 14 avril, oeuvres de Gabriel Contant, du 
14 au 30 avril, mer au dim.

GALERIE ECLART: 4060 St-Laurenl, local 307, 
Montréal— « Le support dévasté * oeuvres de Mar­
the Bélanger el Dominique G. Tremblay, du 3 au 20 
avril, mer au sam. de 12h. à 17h.

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue Badeaux, 
Trois-Rivières (819-374-0652)— « Traité d'andro­
gynie volel 1 • oeuvres de Christine Marcotte, du 4 
avril au 2 mai— La Galerie, à 2 pas de l'Embuscade: 
le volet 11. du 7 avril au 2 mai

GALERIE L'ÉMERGENCE PLUS: 807 est Lau­
rier, Montréal (274-7948)— Installation de Jean-Marc 
Lesage, du 7 au 15 avril— Installation de Hélène Sar- 
razin, du 19 au 29 avril, du mer. au dim — Perlor- 
mance de Marthe Girard, le 23 avril à 14h.— Perfor­
mance de Chantal Paquin el Claude Marie Caron, le 
23 avril à 16h.

GALERIE ESPACE: 4844 St-Laurenl, Montréal 
(842-4066)— Aquarelles de Marc Antoine Nadeau, 
du 8 au 30 avril, jeu au dim. de 13h. à 18h

GALERIE ESPACE 7000: 7000 Collège Marie-Vic­
torin. Montréal— Exposition de reliure d'art, du 10 
au 21 avril

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay. Montréal 
(933-6455)— Installations: vidéo, photographie et 
peinture de Curt Royston, du 13 avril au 13 mai

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 rue St-Pierre, 
Québec (694-1303)— Oeuvres récentes de Pierre 
Chénier, du 16 avril au 14 mai. mar. au dim. de 12h. 
à 17h.30

GALERIE DES FOUFOUNES ÉLECTRI­
QUES: 87 est Ste-Catherine, Montréal (845-5484)— 
Oeuvres de France Beauchamp, Guy Chérubin, Joe 
Bebel et Robert Chicoine, du 2 au 22 avril

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 rue Cres­
cent, Montréal (843-3856)— Exposition de bijoux 
d'artistes joailliers contemporains, du mar. au sam.

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel. Montréal (526 
2616)— Oeuvres récentes de Howard Simkins, du 13 
avril au 9 mai, mar. au ven. 12h. à 18h„ sam. 12h. à 
17h.

GALERIE DU GRAVE: place Olivier-Perreault. 171 
Notre-Dame est, Victoriaville (819-752-4773)— Oeu­
vres de Ghislaine Verville < Un monde, un univers >, 
du 3 mars au 30 avril, jeu. ven. 19h. à 21h, ven. sam. 
dim. 13h à I6h.

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainville ouest, 
Ste-Thérèse (430-6722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar au sam. 12h. à 18h

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin. Ste- 
Adèle (229-4341 )— Oeuvres de H. Champagne, P. 
Tougas, A. Leimanis, M. Fecteau, A. Arts, F. lacurto, 
R Cantin. Basque, M Gagnon el autres, ouvert les 
sam. et dim.

GALERIE HORACE: 906 ouest rue King, Sher­
brooke (819-821-2326)— Salle 1: Événement Tran­
sactions, 7 artistes québécois— Salle 2: Gravures de 
Peler Calvert, du 7 au 30 avril

GALERIE K ASTEL: 1366 ave Greene. Mtl (933-

8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty. J Beaudoin, F Brandlner, L Brooks. S Bru- 
nom, S Chase, Suzor Côté, B Des Clayes. M A For­
tin. P Huot, A Y Jackson, H W Jones. M Lapensêe, 
J P Lemieux et autres, du mar au sam 10h à 
17h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher 
brooke. Montréal (288-7718)— Oeuvres récentes de 
Jennifer Hornyak

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher 
brooke, Montréal (935-0994)— Peintures récentes de 
Caprani, Pedros el MacLeod, du 8 avril au 5 mai

GALERIE LAURIER: 1115 ouest Laurier, Montréal 
(273-1687)— Artistes contemporains de l'Amérique 
Latine, du 31 mars au 25 avril

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 rue De La
Roche. Montréal (842-3639)— Estampes originales 
de mairies européens et japonais— ouvert du mar 
au ven 10h à 18h. sam 12h à 17h.

GALERIE LIONEL-GROULX: 100 Duquel, Ste 
Thérèse (430-3120)— Le Conseil québécois de l'es­
tampe présente • Estampes 89 Mutations •, 40 oeu­
vres de ses membres, du 5 au 27 avril

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher 
brooke, Montréal (931-3646)— Oeuvres de Darryl 
Hughto, du 1er au 18 avril, mar au sam 10h à 
17h 30

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke. 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau. Chapdelaine, Hrabe. Desjardins, Lamoureux. 
Hudon et Bertounesque

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame. 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove. Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet. Soulidas. LeCor, Hudon el 
autres, tous les jours. 10b à 18h

GALERIE J. YAHOUDA MEIR: 3575 ave du 
Parc, Montréal (8463974)— . Identités ■ oeuvres ré­
centes de Harlan Johnson. Peler Krausz et Sylvia 
Satdie, du 12 avril au 13 mai

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon. Ol 
lawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam 12h à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours. 
Vieux-Montréal (8768281)— Exposition Michel Le­
roux, du 5 au 23 avril, mer au dim. 11h. à 18h

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke. Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier. Hull (819-596 
7488)— Salon de l'aquarelle, oeuvres des membres 
de la Société canadienne d'aquarelle et oeuvres pri­
mées d’artistes professionnels pour l’année 88. du 
20 avril au 21 mai

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY: 307 ouest Ste- 
Catherine sle 515, Montréal (844-4464)— « Une 
aventure occidentale et orientale • oeuvres de Caro­
line Bussières, du 15 avril au 4 mai, mar. au sam.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(9369851)— Sculptures de papier et céramiques de 
Shelly Low— Acryliques sur toile de Peter Raymond, 
du 12 au 30 avril, mer. au dim. 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Lacordaire, Si- 
Léonard (3268585)— • L'élément humain . oeuvres 
de peintres québécois, du 12 au 30 avril, tous les 
jours

GALERIE POWERHOUSE: 4060 St-Laurent. ste 
205, Montréal (844-3489)— Oeuvres de Sandra 
Bleue, Line Blouin et Leslie Sampson, du 15 avril au 
7 mai

GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 92 ouest 
Sherbrooke, ste 101, Montréal (8467125)— Oeuvres 
de Nicole Béliveau, du 9 au 16 avril

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Am 
herst, Montréal (526-8451)— Oeuvres de Beha, Cos­
grove, Prévost, Tibo el Vittorio, mer au dim

GALERIE LE RENDEZ-VOUS: 1229A Crescent, 
Montréal— Oeuvres de Christian Weber, du 19 mars 
au 28 avril

GALERIE ROYALE: 1420 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (8464383)— Oeuvres récentes d'Enrique San­
chez.

GALERIE SKOL: 3981 St-Laurent, espace 222, 
Montréal (842-4021)— Peintures de Karen Bernier, 
du 5 au 23 avril, mer au dim 12h à 17h.

GALERIE TAMARIS: 129 ouest Mont-Royal, Mont­
réal (849-1960)— Maria Del Carmen Gamarra, jus­
qu'au 5 mai. mar. au dim de 14h. à 1 Sh

GALERIE TANGO: 63 rue St-Paul, Québec (418- 
692-0188)— • Vingt ans de photographie pour le 
plaisir ■ de Gilles Roux, du 2 au 16 avril

GALERIE TOILE ÉTOILE: 5011 Queen Mary. 
Montréal (342-7649)— Oeuvres récentes des artistes 
de la galerie, du mar. au sam. 11 h. à 17h.

GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste-Cathe­
rine ste 555, Montréal (8465555)— Oeuvres de Ri­
chard Deschènes. du 1er au 22 avril, du mer au 
sam.

GALERIE UQAM: 1400 Bern, Montréal- Salle J-R 
120: Livre d'artistes: llludere ou se jouer du trompe- 
l'œil, du 6 au 16 avril, mar. au dim. 12h. à 18h.

GALERIE VAV: 1395 boul René-Lévesque, Mont­
réal— Gordon Doucette et John Keys, du 24 au 28 
avril

GALERIE VERRE D’ART: 1518 ouest Sherbrooke. 
Montréal (932-3896)— Oeuvres récentes de Mark 
Kobasz, du 4 au 26 avril

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (846 
6091)— Art Salish, du 15 avril au 20 mai

HAUT 3e IMPÉRIAL: 164 Cowie, Granby- . Che­
minement ■ oeuvres de Yves Gendreau, sculpteur, 
du 5 au 22 avril

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Art Contemporain Photographique: Oeu­
vres de M Bourdeau, R Bourdeau, B Cole, B Covit. 
S. Gauthier. G Harvey, M. Henrickson, T. Holownia, 
C. Marino, J Reeves, R. Saharuni, D Samuel et N. 
Scott, du 30 mars au 27 avril

HÔTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée • Le Montréal des 
Montréalais • ouvert tous les jours.

L'IMAGERIE: 1129 est Mont Royal. 2e. Montréal 
(598-8651)— Exposition de photographies, des |eu 
nés de l'Imagerie, du Centre Le Beau Voyage el de la 
Maison des Jeunes du Plateau, du 3 avril au 1er mai, 
lun au |eu 19h 30 à 21 h 30

INTÉRIEURS RÉGIS FORTIN: 1564 Van Home, 
Montréal (270-1680)— Artistes canadiens el d'Amé­
rique latine (Argentine) art africain, objets de collée 
tion, du mar au sam

LIBRAIRIE GALERIE LE CtNTRE: 1316est 
Ste-Catherine. Montréal— Sculptures récentes de 
Pierre Troestler, du 1er déc au 15 avril, tous les 
jours

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare. Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard, P V Beaulieu. Riopelle. Henri Mas 
son, el autres

MAISON DU BRASSEUR: 2901 SI Joseph. La 
chine (634-3471 poste 348)— • Impact Californie . 
oeuvres de Margot Pépin, du 13 avril au 20 mai (ex­
position interrompue du 5 au 8 mai)

MAISON RADIO-CANADA: Salle Raymond-Da 
vid, 1400 est boul René Lévesque, Montréal (597 
5520)— Oeuvres de Jean Lelarte, du 12 au 20 avril, 
lun au ven. 10h à 18h

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune. 
Dorion (455-6290)— La maison Trestler. monument 
historique el architectural, peut être ouverte aux 
groupes de 15 personnes el plus de sept à juin, 
avec réservations

MICHEL TÉTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 4260 St-Dems. Montréal (843 5487)— Oeu­
vres de Michel Saulnier, du 29 mars au 30 avril, du 
mer au dim.

OBORO: 3981 St-Laurent sle 499, Montréal (844 
3250)— Dessins chorégraphiques de Jean-Pierre 
Perreault, du 18 mars au 16 avril— Oeuvres de Wil­
liam Burroughs, du 22 avril au 21 mai

L'OCTOGONE: 1080 rue Dollard, LaSalle (367- 
1000)— • Echec et mal • de la Guilde des tisserands 
de LaSalle, du 6 au 23 avril, tous les jours

OPTICA: 3981 St-Laurent sle 501, Montréal (287- 
1574)— . A propos de conventions el autres tic- 
lions > photographies, du 8 au 30 avril

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255fioul St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shelford, Bromonl 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P Tabouillet, Y Bergeron. R Dupuis et J Walsh, 
sam et dim lOh à 18h

PRIM: 3981 St-Laurent ste 310, Montréal (849- 
5065)— i Corpus 4 > oeuvres de Mario Côté, du 17 
avril au 6 mai. tous les jours

RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin du Lac d'Argent, 
Eastman (297-4646)— Oeuvres de Daniel Villeneuve, 
du 15 avril au 10 mai

SALLE DE MUSÉOLOGIE MARIUS-BAR- 
BEAU: Pavillon Lionel-Groulx, local 306), 3150 
Jean-Brillant, Montréal— Les étudiants du départe­
ment d'anthropologie de l'université de Montréal pré­
sentent leur exposition • Les teunes ont quelque 
chose à dire > du 11 au 21 avril, lun au ven 11h à 
16h

UNIVERSITÉ MCGILL: Pavillon Macdonald Har­
rington, Montréal— Exposition des projets des Unis­
sants de l'école d'architecture de McGill, du 10 au 21 
avril

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Serv animation 
culturelle, 2332 Edouard-Montpetit, Montréal (343- 
6524)— 4e étage Photographies de Gilles Cossette, 
du 18 au 23 avril

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Pavillon Judith-Jasmin, 405 esl Ste-Catherine, Mont­
réal— Foyer du centre socio-culturel Exposition de 
sculpture sur pierre des étudiants de l’UQAM, du 6 
au 18 avril, de 12h à 22h.

VU CENTRE D'ANIMATION ET DE DIFFU­
SION DE LA PHOTOGRAPHIE: 95 Dalhousre, 
Québec (418-692-1322)— Oeuvres de Daniel Anizon 
et de Holly King, du 5 au 30 avril, mer au dim de 
12h.30 à 17h.

WADDINGTON & GORCE INC.: 1504 Sher 
brooke ouest, Montréal (933-3653/934-0413)— Pein­
tures et dessins de Milton Avery, du 8 au 29 avril— 
Oeuvres récentes de Norman Laliberté, du 29 avril 
au 20 mai

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— Une histoire de collections Dons 1984-1989, 
du 12 avril au 4 juin— Le Musée est ouvert du mar 
au dim. de 10h. à 18h.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wilfrid-Cor- 
beil, Joliette (7560311)— Nouvelles acquisitions 
1988— Oeuvres de Francis Lapan, du 16 avril au 4 
juin— Au Bout de la 20 présente » Des territoires > 
œuvres de A Brassard, M Corriveau, L. Côtê-Saul- 
nier, F. Dionne, A. Du Bois, L. Labrie, M. Lagacé, S. 
Légaré, B Santerre el P E Saulnier, du 16 avril au 4 
juin, mer au dim de J2h. à 17h.

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615boul Ste- 
Croix, St-Laurent— « Estampes 11 ■ oeuvres récen­
tes de F Beauvais, L. Bénie, G. Cantieni, T Yim Lau, 
M Morin, I. Nair, C. Tisari, H. Storm, B. Neveu, M. 
Betlerive, A Pentsch, du 12 mars au 4 juin, rencontre 
avec les artistes les 16 avril et 7 mai à 14h —Tra­
vaux des participants aux ateliers culturels de St- 
Laurent. du 9 au 23 avril— Série de lithographies de 
Jean-Paul Riopelle Hommage à Nelligan, du 7 au 28 
mai

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 Sl-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— • Contenant Con­
tenu » à partir de nos collections, un regard sur ré­
volution des contenants, exposition permanente— 
Collection Famille Achille Chartier, thématique des 
métiers traditionnels dans la région de Rivière-du- 
Loup, du 14 fév au 3 sept — Témoins de la tradition,

art nlticam, du 17 mars au 16 avril— Sculptures ré­
centes de Gilles Mihalcean. du 30 mars au 14 mil— 
Loisirs dans les camps de bûcherons, lusqu'en mil 
89 du mar au dim

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE 
MONTRÉAL: Pie IX 8 Sherbrooke. Montréal (259 
2575)— École du meuble 1930-50 la décoration In­
térieure el les arts décoratifs à Montréal, du 23 tév 
au 7 mai

MUSÉE BEAULNE: 96 Union, Coaticook (819849 
6560)— • Des pays et des gens ■ pastels de Pierre 
Pelel, du 2 au 23 avril, mer au dim de 13h è 16h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: Ot­
tawa— Henri-Cartier Bresson les débuts 19291934. 
du 7 avril au 28 mai— Palerson Ewen el les phéno­
mènes naturels 1971 1987, du 31 mars au 14 mai

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 Sherbrooke ouest (285-1600)— L'avant-garde 
russe el soviétique œuvres de la Collection George 
Costakls, tusqu'au 21 mai— William Morris (1834- 
1896) du 6 avril au 25|uin, mai au dim da 10h à 
19h — L image de la (évolution française, au cabinet 
de dessins et estampes tusqu'au 11 juin— Galerie 
d'Art Vente et Location Jean-Paul Riopelle. rélros- 
[lective oeuvres sur papier de 1967 à 1988, incluant 
eaux-lortes, lithos, aquarelles, dessins et huiles, jus­
qu'au 16 avril

MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousle,
Québec (418643-2158)— • Souffrir pour être belle ■ 
réflexion sur la beauté, objets d'époque et accessoi­
res des plus modernes, jusqu'au 4 sept — • Objets 
de civilisation • exposition permanente— • La bar­
que à voile > exposition permanente— • Mémoires ■ 
exposition permanente— « Eleclriqus • moyens 
techniques et magnifiques ob|ets de collection, jus­
qu'au 1er oct 89 j

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale,
Les Eboulements. Qué (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et Interprétée

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 de I Université. Vieux-
Québec (416692 2843)- Exposition . Le Séminaire 
de Québec 325 ans d'ouverture au monde », jus­
qu’au 16 avril— • Le laisan au menu » exposition 
présentant une sélection de faisans naturalisés de la 
collection de zoologie, |ur-|u'au 4 juin— » Les arbres 
de Frédéric Back • exposition alliant la présentation 
de photographies à des dessins originaux, jusqu'au 
22 oct

MUSÉE MARC-AURÊLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition des oeuvres de 
• Marc-Aurèle Fortin • en permanence— Huiles sur 
toile de Marcel H Poirier, du 9 au 30 avril, du mar au 
dim 11h à 17h.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 rue Wolle. Québec (418>
643-2150)— du mar au dim de 10h à 17h.45— La 
Collection Prêt d'oeuvres d'art. 48 oeuvres, au 2e 
étage du Musée, du 23 mats au 28 mai— Rétrospec­
tive Fernand Leduc, du 10 avril au 28 mai— Galerie 
du Musée 24 boul Champlain, Québec—Sculptures 
de Diane Gougeon, du 13 avril au 21 mai. mer. au 
dim

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N , St Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique) les sam. 
et dim de 12h 30 à 17h et sur rendez vous

MUSÉE DAVID M. STEWART: Ile Ste-Héléne,
Montréal (861-6701)— • Portugal Québec • sous le 
thème Les gens, te travail, les têtes, exposition 
ethno historique, collection d'objets d'usages cou­
rants du Portugal et du Québec, tusqu'au 15 avril, du 
mar au dim lOh à 17h

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance. Montréal (843-6942)— ■ His­
toire d'os ■ présentation de l'Ostéothéque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc...

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin de la Côte-des-Neiges, Montréal 
(872-6889)— Affiches des journées du cinéma Afri­
cain, en collaboration dhc Vues d'Afrique, du 4 au 
30 avril— . Archange?el ombres » peintures de 
Vera Ambacia, du 6 avril au 7 mai

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 bout Monk, Montréal— . Héritage Africain • 
sélection d'objets d'art africain traditionnel, en col­
laboration avec Vues d'Afrique, du 6 au 30 avril

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 De Lorimier, Montréal— < Regards • 
acryliques grand lormat de Violet Walther. du 7 au 28 
avril

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 esl Mont-Royal, Montréal- 
Photographies de Gilles-Denis Shargary, sur la 
beauté, la laideur et la décadence de l'environne­
ment urbain, du 11 avril au 7 mai— Oeuvres récen­
tes de Benoit Desjardins, du 22 avril au 17 mai

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE BEA-

CONSFIELD: 303 boul. Beaconslield, Beacons- 
field (697-9040)— Photographies de Jane K. Huges- 
sen, du 3 au 28 avril

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 
REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 bout Pierrelonds, Pierrelonds (620-4181)— 
Oeuvres récentes de Robert Hajj, du 5 au 30 avril

BIBLIOTHEQUE DE KIRKLAND: Kiriland-

Oeuvres de Jacqueline Papineau-Lespérance, du 2 
au 30 avril

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WE8T- 
MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke, Montréal— Pein­
tures de Marguerite Millette Trudeau, du 3 au 16 
avril, tous les jours— < Sensibilisation aux Armoi­
ries » des dizaines d'armoiries de René Le Clére ex­
posées, jusqu'au 15 avril ,
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THEATRE
BAR-THÉATRE LES LOGES: 1237 Sanguinet. 

Montréal— Le Théâtre du Double Signe présente
• Kraken > de Patrick Quintal, m. en s Daniel Si­
mard, du 13 au 29 avril, mar. au sam. à 20h

CAFE DU MARCHÉ: 4375 est Ontario. Montréal 
(872-1644)— « Dix ans d'un théâtre en lèle . comé­
die de Maryo Thomas, m en s Maurice Côté, les 15- 
16-23 avril, les ven et sam 20h,30, dim I9h 30

CAFÉ DE LA PLACE: POA, Montréal (842-2112)—
• cSmme on regarde tomber les feuilles • d'Yves 
Marchand, dir Jean-Louis Roux, à compter du 15 
mars, mar. au sam 20h.

LA CITÉ DE L'IMAGE: 1806 est Notre-Dame. 
Montréal (521-4188)— Carbone 14 présente • Le 
dortoir > de Gilles Maheu, du 19 au 29 avril, lun au 
sam à 21h.

ESPACE GO: 5066 rue Clark, Montréal (271-5381)— 
Salle 1 Le Pool présente • Rue des violettes > con­
ception et m en s Suranné Lanlagne, du 21 mars 
au 16 avril, mar au sam 20h 30, les dim à 15h

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente
• Autour de Phèdre • propos et m en s Jean-Pierre 
Ronlard, du 19 avril au 13 mai, mar au sam à 
21h.— Atelier d'écriture, sous la dir de Robert Gra­
vel, les sam. 29 avril, 6 et 13 mai, de 8h. à 18h —
• La pipe à Papa ■ production du Ndlrveau Théâtre 
Expérimental les 29 avril, 6 et 13 mai à 22h 30

MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— Dynamo Théâtre présente ■ Mur-Mur » 
les sam 15-22 avril à 15h et20h,lesdim 16-23 avril 
à 15h , les 19-20 avril 10h. et 13h 30. le 21 avril lOh 
et 14h

SALLE FRED-BARRY: 4353 Ste-Cathermeest. 
Montréal (253-8974)— Le théâtre de la Nouvelle 
Lune présente < Le grand cahier » roman d'Agota 
Kristot, version théâtrale el m en s Odette Guimond 
et Jacques Rossitdu 23 mars au 15 avril, mar au 
sam 20h 30— Ubu présente Ubu Cycle d'après Al­
lred Jarry. m en s Denis Marleau, du 22 avril au 13 
mai à 20h 30

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI: !297Papineau. 
Montréal (523-1211)— . Les guerriers » de Michel 
Garneau, m en s Guy Beausoleil, du 25 avril au 20 
mai, du mar au sam 20h 30

THÉÂTRE L’ÉLYSÉE: 35 rue Millon, Montréal 
(849-4056)— ■ Glengarry Glen Ross • de David Ma­
met, traduction Pierre Legris, m en s. Fernand Rain­
ville. du 6 avril au 6 mai, du mar au ven 19h , sam. 
16b. et 19h.

THÉÂTRE LE MONT-ROYAL: 5210 rue Duro- 
cher, Montréal (383-4333)— Petite salle Acte 3 pré­
sente • Le personnage combattant ou Fortissimo > 
de Jean Vauthier. m en s. Guy Lapierre, du 8 avril au 
8 mar, ieu au lun à 20h

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Sle-Calherine. Montréal (861-0563)— * Roméo et 
Juliette • de Shakespeare, traduction Jean-Louis 
Roux. m. en s Guillermo de Andrea, du 11 avril au 6 
mai, mar au ven 20hcsam 16h et 21h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Cathenne. Montréal (253-8974)— La Nouvelle Com­
pagnie Théâtrale présente t C'était avant la guerre à 
l'Anse-A-Gilles > de Marie Laberge, m. en s Lorraine 
Pintal. du 14 mars au 22 avril, les ven et sam à 
20h 30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La compagnie Jean Duceppe présente
• Boniour Broadway • de Neil Simon, m en s Gilbert 
Lepage, du 12 avril au 20 mai. mar au ven. 20h.. 
sam I6h et 21h.

THÉÂTRE DE OUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal— • L'éveil du printemps. m. en s 
René-Richard Cyr, du 21 mars au 13 mai, mar. au 
sam.à20h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— « Les dernières lougères » de 
Michel D'Astous, m en s André Brassard, du 19 avril 
au 13 mai, et les 18-19-20 mai. mar au ven 20h , 
sam 17h el 21h. dim 15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. 
Montréal (526-6582)— • Le chemin • texte et m en 
s Bertin St-Pierre, du 28 mars au 16 avril à 20630— 
La Veillée présente < Joseph et ses frères • d'après 
la tétralogie de Thomas Mann, adaptation et m. en s. 
Claude Lemieux, du 21 avril au 14 mai, à 20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1091’ô.rue St-Jean.

Québec (418-694-9631)— • La grande patrouille • 
conception et m en s Jacques Leblanc, du 4 au 29 
avril, du mar. au sam. è 20h 30

THÉÂTRE DE L’ILE: Hull (819-595-7455)- . Je 
vais revenir avant minuit • de Peler Colley, adapta­
tion Josée LaBossière. m en s Hedwige Herbiet. du 
22 mats au 29 avril, mer au ven 20h 30, sam. 19h et 
22h

VARIETES
■ ■ "~7-----————————————————

AUDITORIUM DU COLLÈGE LIONEL- 
GROULX: 100 rue Duquel, Ste-Thérèse— Présen­
tation du film ■ Retour vers le futur > le 16 avril à 
13h 30

BIBLIOTHÈQUE GERMAINE-GUÈVRE- 
MONT: 2900 boul de la Concorde, Duvernay (662- 
4001)— Kiosque d’mlormation et exposition de quel­
ques petits animaux du Centre de la Nature, du 12 
au 15 avril— Le 15 avril à 14h causerie avec activité 
de sciences naturelles

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pomle-Claire (694-4915) el 5830 Bout Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
enlants |eu ven sam dim. 17630 à 20630

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 bout Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enlants, jeu ven sam dim 17630 â 20b 30

CENTRE CULTUREL DE DORVAL: 1401 che­
min Bord du Lac, Dorval (633-4170)— L'École de 
théâtre Rathbone présente des extraits de Peter Pan, 
de J M Barrie, en anglais, le 16 avril â 13630

LE CLUB SODA: 5240 ave du Parc. Montréal- 
Spectacle de Michel Courtemanche, le 15 avril à 
20630

ÉCOLE MARTIN: 29. 2e ave. Ville St-Pierre- 
Spectacle du groupe Répercussion, le 15 avril â 20h

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke. Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun au ven. 176 à Olh.

LE REINE ELIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Calé Baroque Arthur: • Sexy 
Follies • à compter du 23 nov . mer jeu ven dim. 
20h 30. sam 20h et 22h 30

LA FOLIE DU LARGE: 1021 Bleury. Montréal 
(397-1222)— Chamanco, groupe de musique afro- 
cubaine. le 15 avril à 22h

L'INTRO: 911 est Jean-Talon, Montréal (522-1245)— 
Kâ, concert-performance de et avec Martine Mi- 
chaud. sur l'histoire d'Hatchepsout. femme pharaon, 
en prolongation du 12 au 16 avril à 20630

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 Bout Monk, Montréal— Dans le cadre des jour­
nées du cinéma africain, présentation du film La vie 
est belle, le 15 avril à 146

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 De Lorimier. Montréal— Spectacle pour 
enlants Armona. la poule platine, le 15 avril â 13630

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— Cinéma pour la lamille Les aventuriers 
du timbre perdu, comédie de Michel Rubbo, le 15 
avril à 14h.— Création Isis présente Le retour d'AI- 
lamée, conception de Jo Lechay et Eugene Lion, 
présentation en anglais, le 15 avril â 20h 30— Ci­
néma pour adultes Le maitre de musique, le 16 avril 
à 14h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Film 
Costakis, le Collector, auditorium Maxwell-Cum- 
mmgs, le 15 avril à 13h 30— Visite commentée Cos­
takis. le 16 avril à lOh 30— Conlérence: Le Néo­
classicisme et ses prolongements, de Jean-Claude 
Ptanchard, auditorium Maxwell-Cummings. le 16 avril 
â 11 h.— Dimanche-Esso Costakis atelier de pein­
ture el de dessins, le 16 avril de 13h à 166— Film: 
Costakis, the Collector, le 16 avnl i 13h 30— Confé­
rence La gravure et la Révolution Française, de 
Claudette Hould, auditorium Maxwell-Cummings. le 
16 avril à 156

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-DENIS: 4501 St-Denis (angle Mont-Royal) 
(842-2696)— Reynald Précourl (Reynaldo) pianiste 
chanteur anime les soupers dansants du jeudi au 
dim 18h à 246

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours. Vieux-Monlréal (849-3535)— Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim 
au brunch 11h. à 15h.

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3456 ave du 
Parc, Montréal (844-0558)— Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Oamelle, tous les 
samedis 21h et 23b

RÊVE INCORPORE: 4375 de Bullion, 2e étage 
Montréal (287-9410)— « Pulsions 4 ■ chorégraphies 
de Josiane Anlourel. Daniel Ethier, Nicole Lebel et 
Maryse Poulin, le 15 avril é 20630

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de I Avenir, 
Laval (667-2040)— Trouvarir présente «Tu peux 
toujours m'téléphoner • de Sytvie Lemay. le 15 avril a 
20630

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)— 
L'observatoire de la tour du Stade, accessible par fu­
niculaire, tous les jours de la semaine, lun 12h i 
18h,mar au dim de lOh â 18h

THÉÂTRE OUTREMONT: 1248 Bernard ouest, 
Montréal (273-2525)— Les danseurs el musiciens de 
Bali, le 15 avril à 20h , le 16 avril â 156

OBSCURE: 729 Côte d'Abraham, Québec (418-529- 
3775)— Arbo Cyber Théâtre et Obscure présenlent 
Simul, dramatique audio-radiophonique, du 13 au 17 
avril a 20b

MUSIQUE
Classique
ATELIER LYRIQUE DE L'OPÉRA DE MONT­

RÉAL: f La chauve-souris ■ de Johann Strauss, les 
21-28 avril, 5 et 12 mai, à I9h 30, au restaurant Les 
Filles du Roy. 415 Bonsecours, Vieux-Montréal, 849- 
3535

AUDITORIUM CURÉ-ANTOINE-LABELLE:
216 Marc-Aurèle-Fortin, Ste-Rose— Le Théâtre d'art 
lyrique de Laval présente l'opéra • Pour ces quel­
ques arpents de neige • de Gilbert Patenaude, les 
15-16-29-30 avril â 206

BASILIQUE MARIE-REINE OU MONDE: 1071 
rue de la Cathédrale. Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches â 116, le choeur polyphonique de Mont­
real

BASILIQUE NOTRE-DAME: 116 ouest Notre 
Dame. Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11 h., grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

BIBLIOTHEQUE ATWATER: 1200 Atwater. 
Montréal— L'Ensemble Sanz Cuer présente Cedit 
Frigus. chansons médiévales pour printemps, le 15 
avril à 20h

CENTRE D'ESSAI UNIVERSITÉ DE MONT­
RÉAL: 2332 Edouard-Montpetit, 6e étage, Mont­
réal— Klangl concert-spectacle multi-média, les 15- 
16 avril à 20h

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Concert 
« Pierrot Lunaire • d'Arnold Schoenberg, avec Shari 
Saunders, soprano, et ensemble instrumental, le 16 
avril à 15h 30

CHAPELLE LOYOLA: 7141 ouest Sherbrooke. 
Montréal— Chorale de Concordia avec la Chorale 
de chambre de l'université Bishop, dir Christopher 
Jackson et Nancy Rahn. oeuvres de Handel. Somers 
et Andrew Macdonald, le 16 avril à 15h

CINÉMA O.N.F.: Complexe Guy-Favreau, Mont­
réal— Rencontre musicale avec Antoine Padilla, Wa­
gner Le Vaisseau Fantôme, le 15 avril de 9h 30 â 
17h.

ÉGLISE NOTRE-DAME-DU-TRÉS-SAINT- 
SACREMENT: 500 est Mont-Royal, Montréal- Le 
Studio de musique ancienne de Montréal présente 
les six sonates pour violon el clavecin obligé de J.S. 
Bach, avec Lucy Van Dael. violon, et Ré|ean Poirier, 
clavecin, le 16 avril à 206

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8645, grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher jouera des oeuvres de Bach et Dupré, à la 
messe de 17h. le 15 avril, el aux messes de 106 et 
11h le 16 avril— Le 16 avril à la messe de 10h par­
ticipation de l'Ensemble vocal Concordia, dir Chris­
topher Jackson— Concert du Choeur St-Laurent, 
dir Iwan Edwards présente la Messe en si mineur, 
avec orchestre, les solistes sont Ingrid Attrot, so­

prano. Valérie Kinslow, soprano, Allan Fast, alto, 
Glyn Evans, ténor, et Erik Oland, basse, le 16 avril é 
20h

ÉGLISE ST-MATTHIAS: Angle Côte Sl-Anlorne et 
Church. Montréal— Récital d'orgue de Regis Rous­
seau. oeuvres de Byrd, Sweelmck, Bach, De Grigny. 
Gagnon el Reubke, le 16 avnl é 206

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke. 
Montréal— Concert du Conservatoire, le 16 avril à 
t5h

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 Boul Monk, Montréal— Concert des étudiants 
du Conservatoire, classe d'alto de Robert Verebes, le 
16 avril à 14h

MAISON OE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 De Lorimier. Montréal— Concert du 
Quatuor de contrebasses de Bruxelles, le 15 avril â 
206— Les Grands Maîtres s'amusent: concert et 
animation regroupant des mélodies françaises sus­
ceptibles d'intéresser les enlants. musique de Stra­
vinsky, Poulenc. Rossini, Chailley, avec Marie Laler- 
rière, mezzo-soprano, et David Doane, ténor, au 
piano, Marc Durand, le 16 avril â 14h.

MANOIR ROUVILLE-CAMPBELL: 125 chemin 
des Patriotes sud, Sl-Hilaue (464-5250)- Dîner-con­
cert le 16 avril, souper à 186, concert à 21 h

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Reine Marie, 
Montréal (733-8211)— Le dim 16 avril à 11 h., Les 
Perils Chanteurs du Mont-Royal, dir. Gilbert Pate­
naude. messe • Missa Gregoriana » de Allred Toe- 
pler. et le motet • Surrexit Pastor Bonus • de Roland 
de Lassus— A 16h. Raymond Davetuy â l’orgue

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Concert de l'Orchestre des Jeunes du Qué­
bec, dir Michel Tabachmk, soliste Sonia Racine, 
mezzo-soprano, et le compositeur John Oliver, oeu­
vres de Mahler, John Oliver, Debussy et Beethoven, 
le 16 avril à 15h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d’Indy, Montréal— Salle B 484: Concert de l'Atelier 
de musique ancienne, dir Douglas Kirk, oeuvres de 
Dulay, Cicoma, Landim. Machaut et Vitry, le 16 avril, 
à 20h

Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 Sl-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer au dim 22h 15 à 026 30— Lorraine 
Desmarais, du 12 au 16 avril

BAR 2080:2080 rue Clark, Montréal (285-0007)— 
The Guitar Band, avec Greg Clayton, Bill Coon et 
Mike Gauthier, le 15 avril à 22h — Michael Gauthier, 
guitariste de |azz, le 16 avril à 21 h 30— Robert Mé­
nard. guitariste, le 18 avril à 21 h 30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Francine Desjardins, 
iazz enchantement, avec Normand Deveault, piano, 
et Jean Cyr, basse, le 15 avril à 226— Guy Nadon, le 
16 avril à 22h

BAR LE MÉLOMANE: 812 est Rachel. Montréal 
(526-9054)— Jazz du dim au mar. 21 h 30, mer au 
sam 22h 30

BAR LES RETROUVAILLES: 1709 St-Denis. 
Montréal (849-9275)— Jimmy James et ses invités, 
dim à mar à 22h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Jim Zeller, le 15 avril à 22630— Cari 
Tremblay Jam, le 16 avril à 22630

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geolfrey 
Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h , mar. 20h. à 
016, mer au ven 17h à 226— Le Trio de Charrie 
Biddle, en permanence, du mer au sam. à compter 
de 22h — Le trio de Bernard Primeau, le dim. de 
19h à 24h, invité le 16 avril, Mike Allen, sax ténor

LE BIJOU: Complexe de Pointe-Claire, Pointe-Claire 
(694-0308)— Spectacles mer à compter de 21h„ jeu. 
ven sam à compter de 21h.30

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary. Montréal (735- 
1259)— Live: Chatouille, le 16 avril à 21h.

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Onlario, Montréal (345- 
7932)- J F.J.Q. Jazz Quartet, le 15 avril à 21 630

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval (661 - 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
116 à 156

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861- 
8143)—Jazz rive, du lun. au ven. de 176 à 21 h.— 
Happy Hours 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar au 
ven l'Ensemble Elder Léger, à 17630

CLUB 8HIBUMI: 5345 ave du Parc. Mil (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21630

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— John Gilbert en spectacle, mar au sam 
â complet de 206

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desiardins. Mil 
(285-1450)— Bar Le Foyer Deux pianistes en alter­
nance. Tibor Ceasar du lun au ven 17h â 20h — 
François Comeau. du mar au sam 206 à 246

HÔTEL DE LA MONTAGNE: 1430 rue de la 
Montagne (288-5656)— Cocktail 5 â 7 lun au ven — 
Le Trio Dave Clark, jazz et contemporain, du mer au 
sam 216 à 016

LE GRAND HOTEL: 777 Université (879-1370)- 
Bar Chez Antoine les pianistes Christiane Côté et 
Roland Devéze. lun au ven 17h à 01h, le sam 20h 
à 01 h — Bar Tour de Ville Le Trio Starlite, mer au 
dim 21h à 026

LA CROISETTE: 1201 Dorchester(878-2000)— 
Mike Mirizio au piano, du dim au ven 176 â 206

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les

Joyeux Gitans, du mar au dim 196 é 026

PAVILLON DES GOURMETS: 5680 Des Lauren-
tides, Auteuil. Laval (478-5730)— Les ven et sam 
danse avec animation, é 20630

RESTAURANT CLAUDIO’S: 124 est St-Paul. 
Vieux-Montréal (866-0845)— Musique les ven el 
sam â 22h 30—: Jazz brunch le dim â 13h.

RESTAURANT RICARDO: 1652 bout Ste-Adèie, 
rte 117, Ste-Adèie— Les vendredis, 19h a 236 jazz 
en douceur avec Nick Ayoub. saxophone, et Rob 
Adams, au piano

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne. 
Vieux-Montréal (288-5508)— 2 musiciens ambulants 
en soirée, violoniste et accordéoniste, du mer au 
sam

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine. Montréal 
(861-0657)— Roots Round Up, Sir Monty and Mango 
Stars, invité spécial Robin, le 15 avril à 22h — Reg­
gae Jam-Down Session avec Mango Four, le 16 avril 
à 22h

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul Dorchester (861 -3511 )— Normand Zubie 
el David Lessard lun et mar 176 â 226— Oliver Jo­
nes el Charles Biddles, mer |eu ven 176 é 226— 
Normand Zubie et Daniel Lessard, sam 17h. é 246

SPECTRUM: 318 ouest Sle-Catherme. Montréal 
(861-5851)- Cowboy Junkies, le 15 avril à 21 h.- Li­
gue Nationale d'Improvtsabon, le 16 avril à 20h

TELEVISION
SAMEDI

Q CBFT
12.00 La semaine parlementaire 

à Ottawa
12.30 La semaine â l'Assemblée 

Nationale
13.00 Ciné-Famille

« Mon père, ce héros > 
austr avec Damon Herri- 
man, Stephen Bisley el 
Jackie Woodburne 

13.55 Le monde du vélo
14.00 Challenge Sports Experts
16.30 Génies en herbe
17.00 La course des aménques

O CBMT
12.00 Whal's New
12.30 Wonderstruck
13.00 SeaHunt
13.30 Driver's Seat
14.00 Par 27
14.30 Fish'N Canada
15.00 Sportsweekend
18.00 CBC News Saturday Re 

port

CD C FT M
12.00 Samedi Magazine

14.00 Ciné Week-End

< Les tilles au bureau • 
amér. 79 avec Susan Saint 
James, Barbara Eden et 
Tony Roberts

16.00 La cuisine de Roberto
16.30 Au royaume des animaux
17.00 Charivari-Jeunes
17.30 Flash Varicelle
18.00 Ici Montréal

CB C F C F
12.00 World Wrestling Fédéra 

tion
13.00 Saturday Cinema

i Rocket Boy • 1987 avec 
Dave Thomas, Rick Mo- 
ranis et Robert Donner

15.00 Canada m view
15.30 Time Exposures
16.00 Wide World of Sports
18.00 Puise

CB TV5
14.00 Sports Loisirs 
14.55 Visa pour le monde

16.10 On a marché sur la lune: 
le pouvoir el la séduction

17.00 Continents francophones
18.00 Entrepreneur Inc

CD
12.00
13.00
14.00

16.00
16.30
17.00
17.30
18.00

RADIO-QUÉBEC
Visa Santé 
Autrement dit 
Cmémotions: Louise 
l'insoumise 
Nord-Sud 
Faune nordique 
Ordy
Le magicien d'Oz 
Passe-Partout

m QUATRE SAISONS 
(câble S)
12.30 Le petit tournai
13.00 Marguerite et compagnie
14.00 Voyage au fond des mers
15.00 Le magazine du ski
15.30 Destination Danger
16.30 LeMuppetShow
17.00 Action teunesse
17.30 Le Grand Journal
18.00 Top Jeunesse

DIMANCHE

O
12.00
13.00
13.30
16.00
16.30
17.00
18.00

CBFT
La semaine verte 
Propos et confidences 
Le baseball des Expos 
Court métrage 
Regards sur la nature 
Second regard 
Le Téléjournal

O CBMT
12.00 Meeting Race
13.00 CountryCanada
13.30 Hymn Sing
14.00 Baby Animals
15.00 Lucky Star
17.00 Sharon, Lois and Bram's 

Elephant Show
17.30 Blizzard Island
18.00 The Magical World ol 

Disney

CD C FT M
12.00 Bon dimanche
14.00 Ciné week-end

« Miracle â Las Vegas • 
amér 77 avec Polly Ber­
gen, Lloyd Bridges et Red 
Butions

16.00 Sport-Mag
17.00 Le gala mini-stars de 

Nathalie
17.30 Alt
18.00 Ici Montréal

CD CFCF
12.30 Question Period
13.00 The Terry Winter Show
13.30 Expos Baseball
16.30 The Littlest Hobo
17.00 Star Trek the next 

generation
18.00 Pulse

CD TV5
14.00 Les héros du samedi
15.00 Apostrophes
16.15 Strophes
16.30 Autant savoir: l'ozone, ou 

terre, ton manteau tout 
l'camp!

16.55 Trente millions d'amis 
17.25 Les voleurs de lumière

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Table rase
13.00 L'indice plus
14.00 Ciné-cinéma l'homme de

Maiorca
16.00 National Geographic
17.00 Vidéotour
18.00 Passe-Partout

€B QUATRE SAISONS 
( câble 5)
12.00 LesPierrateu
12.30 Le Petit Journal
13.00 Les P'tites Vues

• Quoi de neut Pussycat • 
angl 65 avec Peter Sellers. 
Peter O'Toole et Romy 
Schneider

15.00 Lestripodes
15.30 Premières
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le grand journal
18.00 Les carnets de Louise

(-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ~ ............. ... ....... ....................................................... .............................. . ■■ ............—1

I8I1OO 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22hOO 22h30 23h00 23h30 OOhOO j

CBFT (R C.) Montréal
Téléjoumal /
18hl0 : Scully rencontre

Samedi de rire P Hockey: Vancouver à Calgary Nouvelles
météo/sport

23hl5/Cinéma : Miracle à Lake Placid —Am. 81
Avec Karl Malden et Andrew Stevens

' CD WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney Paradise P Movie : Tarzan in Manhattan —É.-U. 1989
Avec Joe Lara, Kim Crosby et Tony Curtis

News Magnum, P.l.

QT) WPTZ(NBC) Plattsburgh 16 h/Baseball :
Dodgers ra Los Angeles

News Cheers 227 P Amen P The Golden One of the P
Girls P Boys

Hunter P News Saturday Night Live :
Inv. : Dolly Parton

Éfôfc CBMT (CBC) Montréal News The Tommy Hunter Show Hockey : Vancouver al Calgary The National
Newswatch

23h45 / Spitting Image

CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Bugs Bunny
et ses amis

U lutte WWF Minisérie : /. 'ambitieuse (dem./3)
Avec Joan Collins

Journal intime :
Inv. : Andrée Lachapelle

Nouvelles TVA
météo/sport

Cinéma : Le bunker —Am. 81 
Avec Anthony Hopkins

CB CFCF (CTV) Montréal Puise In Session Rita MacNeil Special
Flying On Your Own

Mission : Impossible P Movie : Love and Betrayal —É.-U. 1989 P
Avec Stefanie Powers et David Birney

News Puise Movie: Alice
to Nowhere

CB TV5 (Télévisions Francophones) Entrepreneur
inc.

Océaniques
(18K25)

Journal télé­
visé de A2

A comme
artiste

Avis de recherche : Serge Lama Du côté de chez Fred Jazz à
Montréal

Alice
(mag. culturel)

23b45 / Le
divan

0h05/ Journal
télévisé de A2

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout A plein P 
temps

Fille du vent (docum.) Parler pour parler : Les mères 
porteuses (reprise)

Cinéma : Comme un taureau sauvage —É.-U. 1980 P
Avec Robert De Niro et Cathy Moriarty

23hl5 / Le
Clap

Cinéma : Le couteau dans la tête
—Ail. 1978 avec Bruno Ganz

(20) Musique Plus
Musique vidéo
VJ: Natalie Richard

Vox Pop Film musical : Arena ConcertPIus : Les discos d’or

(22) WVNY (ABC) Burlington

'-------------------------
ABC News Ç Twilight

Zone
Star Trek : The Next Q
Generation

Mission : Impossible P A Man Called Hawk P Men P ABC News 23hl5 / War of the Worlds

(24) CICOfTVO) Ontario
Polka Dot
Door

On The Trail
with John...

Doctor Who
------------ ,

The Science
Edition

Movie : ne Good Earth -Ê.-U. 1936
Avec Paul Muni et Luise Rainer

Conversations
(22h45)

23hl5/Movie : Green Dolphin Street —Am. 46 
Avec Lana Turner, Van Heflin et D. Reed

(25) Much Music
r

18h30 : The Big Ticket / 54:40 & The Crapes of Wrath ... Soul in the City Vidéoclips Jane Siberry 
Spotlight

The Big Ticket...

(33) VERMONT FTV (PBS)
The Vermont ETV Auction i spécial)
Encan au profit de ce poste éducatif. (6 h appr. ). F'n direct.

Movie : Taxi
Driver

(35) QUATRE SAISONS Montréal

!---- -------------------------------------------
Top Jeunesse MacGyver Cinéma : Le roi des gitans —Fr. 1970

Avec Eric Roberts et Susan Sarandon

Le grand 
journal

Parlez-moi d'amour (mag.) Cinéma: Et la tendresse ?...
bordel ! - No 2 —Fr. 1983

1...................... ............. ....... -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------- -------------------- ---------------------------------------1

18h00

télévision du dimanche soir en un clin d*ocil
18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30

CBFT (R.C.) Montréal Découverte L’heure Disney L'autobus du showbusiness Les Beaux Dimanches : Les Beaux Dimanches: l’emprise
D'accord Dakar (spécial) avec Geneviève Bujold

22h45/Le Téléjoumal 
météo/sport/poi. prov.

Cinéma: Naissance d’une nation
-Am. 1915 Avec Lilian Gish

( 3 ) WCAX (CBS) Burlington News Night Court 60 Minutes (information) P Murder She Wrote P Movie : Love and Betrayal—É.-U. 1989 P
Avec Stefanie Powers et David Birney

CBS News P 23hl5 / The
Honeymooners

23h45 / Tales
from the...

(ID WPTZ (NBC) Plattsburgh Focus News Magical World of Disney P Family P

Ties
Day by P
Day

Around The World in 80 Days (spécial) P 
(lre/3) avec Pierce Brosnan

M*A*S*H Movie: Brighton Beach Memoirs 
—Am. 86 Avec J. Silverman

CBMT (CBC) Montréal Magical World of Disney P The Jeep Main Event of
Figure Skating

Movie : Cowboys Don't Cry —Can. 1988 P
Avec Ron White, Zachary Ansley et Janet-Laine Green

News Venture Newswatch 23h25 / Star Trek

© CFTM (TVA) Montréal 1 Belle et la Béte Pour l'avenir du monde (spécial)
Anim. : Louis-Paul Allard (Fji direct)

7 jours (magazine) Nouvelles TVA
météo/sport

Musicart La croisière
s’amuse

CB CFCF (CTV) Montréal Puise Travel, travel:
Finlande

Great Cireuses of
The World p

W5P Around The World in 80 Days (spécial) P 
(lre/3) avec Pierce Brosnan

News Pulse Entertainment
this week

© TV5 (Télévision>, Francophones) 17h25 / Cinéma : Les voleurs
de lumière -Fr. 1987

Journal télé­
visé de A2

Grand air Apostrophes 21hl5/Tha!assa Nord-Sud
(22hl0)

22h35/Jeu, set et match (lre/4) Journal télé­
visé de A2

Radio-France
internationale

(TT) CTVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Cest la vie Biondi & Cie Cinéma : Les feux de Tété —É.-U. 1958
Avec Paul Newman et Joanne Woodward

Le clap /
Laimiéres

22h40 / L’univers de... Raymond Daveluy

(20) Musique Plus
Transit / Les
concours...

Musique vidéo / VJ: Sonia Benezra

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News P Wheel of
Fortune

Great Cireuses of
The World P

Moonlighting P Movie : A Deadly Silence —É.-U. 1989 P
Avec Mike Farrell, Sally Struthers et Bruce Weitz

ABC News P 23hl5 / Grow Rich

(24) CICO (TVO) Ontario
--------- i,.,  

17h30/Cinéma : Comme les six 
doigts de la main -Can. 1978

Expédition
African...

Science
en images

Cinéma : Sans famille, sans le sou, en quête d’affection —II. 1972 
Avec Vittorio Gassman

Pages
d’histoire...

Vision tario Le Lys et le Trillium

(25) Much Music
• 

19 h : Backtrax The Best of Much Vidéoclips Duran Duran
Spotlight

Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS)
The Vermont ETV Auction (spécial)
Encan au profit de ce poste éducatif. (6 h appr.). En direct.

Sneak
Previews

(35) QUATRE SAISONS Montréal
Les carnets de Ixiuise :
Inv.: Jean-Pierre Ferland

Caméra 89 Spécial dimanche : Le gala 
mode printemps-été 89

Spécial dimanche : Il était
une fois Stéphanie

Le grand 
journal

l/e magazine
du ski

Sports plus
week-end

Les carnets de 1 xHii.se
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le cahier dit

Étonnantes surprises parmi ces dons au MAC

PHOTO MA
TV Buddha III: McLuhan's Grave de Nam June Palk (1984). Installation vidéo.

Claire Gravel

JAMAIS le Musée d’art contempo­
rain (MAC) n’aura paru aussi grand, 
et pourtant, il abrite en ce moment 
prés de 240 oeuvres des quelques 300 
dons acceptés durant les cinq derniè­
res années. C’est que nous sommes 
habitués de le voir peuplé d’oeuvres 
si monumentales, d’installaUons d’un 
tel gigantisme que son espace sem­
ble rétréci.

Le MAC aura le 4 juin, 25 années 
d’existence. À travers toutes ces an­
nées de vaches maigres, dues au ré­
gime sévère imposé par le gouver­
nement du Québec (qui en matière 
d’art contemporain affiche une posi­
tion plutôt — hum ! — conserva­
trice), le MAC, s’il a pu enrichir sa 
collection, c’est beaucoup grâce aux 
collectionneurs d’une générosité ad­
mirable : les Stern, dont la Fonda­
tion poursuit la bienfaisance en lé­
guant des Lyman, Emily Carr, Cos­
grove, Prudence IIeward, des toiles 
du Groupe des Sept; André Bachand, 
avec 47 oeuvres sur papier de Serge 
Tousignant; Miljenko Horvat, avec, 
entre autres, un Vélikovic et un 
Monory; Ruby et Bruno Cormier, 
Gilles Gheerbrandt et René Payant.

Le but de la conservatrice de la 
collection du musée, Paulette Ga­
gnon, était de montrer ces trésors 
cachés et peut-être bien d’inciter 
d'autres collectionneurs à faire 
preuve de largesse.

On retrouve beaucoup d’oeuvres 
sur papier, environ 80, soit le tiers de 
l’exposition. Mais c’est l’immense 
Grease Cone (1965) de Royden Ra- 
binowitch, don de Gilles Gheer­
brandt, qui ouvre le bal, s’élevant 
majestueusement au centre de l'es­
pace, osmose de la peinture et de la 
sculpture pure, une des plus belles 
oeuvres de cet artiste canadien vi­
vant à New York et mondialement 
connu.

Dans la salle de gauche défilent 
quelques pages d’histoire avec trois 
Lyman, dont les jolis palmiers sur le 
sable rose de The Crane, Barbados, 
les montagnes vertigineuses des 
MacDonald (1929) et le somptueux 
Green Forest, large landscape (1950) 
de Cosgrove, où les tons si lumineux 
rappellent Cézanne dans leur har­
monie verte et ocre : ce tableau est 
beaucoup plus intéressant que celui 
que possédé le Musée des beaux-arts 
de Montréal. Quand à sa Girl de la 
même année, c’est un portrait d’une 
intensité troublante, une nouvelle

ACHETONS
PEINTURES ET SCULPTURES DE QUALITÉ

Lun. au ven. 9h00 - 17h30 Sam. 9h00 - 17h00

GALERIE DOMINION
1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833.

CAROLINE BUSSIÈRES
oeuvres récentes 

DU 15 AVRIL AU 4 MAI 
Vernissage samedi le 15 avril de 15h à 17h

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY
307 rue Ste-Catherine Ouest Suite 515 Montréal (514) 844-4464 

Mar. au ven. de 11h à 18h sam. de 11h à 17h

fïïu/ée marc-flurèle Portin
Expos-vente

huiles de Marcel H. Poirier 

jusqu'au 30 avril

en permanence: oeuvres de Marc-Aurèle Fortin

118 St-Pierre, Vieux-Montréal 
Métro Sq Victoria

845-6108
11-17 heures du mar. au dim.

CLAIRE BEAULIEU 
YVES B0ULIANE 
LUC BOURBONNAIS 
JACQUES0ESR0CHERS 
JOSÉE FAFARD 
JEAN-PIERRE GILBERT 
JOHN HEWARD 
PETER KRAUSZ 
MARCEL LEMYRE 
DENIS LESSARD 
JOE LIMA 
GUY PELLERIN 
SUSAN SCOTT 
LOUISE VIGER 
MARION WAGSCHAL
ÉDITION TEKN0L0GIA

OU 7 AVRIL AU 6 MAI 1989
Heures d'ouverture
du mardi au samedi de 12 h à 18 h
1100. boulevard René-Lévesque Quest
Montréal H3B 4P3
Téléphoner (514) 876-4455, poste 3220
Entrée libre

Mona Lisa dans les tons de bistre. La 
lumière verte de Pensive Girl de 
Prudence Heward, ce décor de na­
ture qui se referme est fascinant. Il y 
a, parmi les Gauvreau, Riopelle, 
Mousseau, un magnifique Paterson 
Ewen de 1956, riche de tensions co­
lorées.

Stone Age (1948) de Marian Scott 
est une révélation : son « primiti­
visme » qui mêle les styles histori­
ques annonce, avec 30 ans d’avance, 
l’oeuvre de la trans-avant-garde ita­
lienne de Mimmo Paladino.

La photographie jouit de quelques 
belles pièces dont le fameux Portrait 
de Francis Bacon de J ane Bown. La 
quarantaine d’oeuvres de Serge Tou­
signant, gravures (eaux-fortes, lino- 
gravures, lithographies) et papiers 
pliés témoignent de l’extraordinaire 
vitalité de cet artiste alors âgé de 20 
à 25 ans.

Un certain nombre de gravures re­
censent les propositions plus abstrai­
tes (Vilder, Bourbonnais), d’autres

sont plus kitsch. Le portrait de 
Wayne Gretzky par Andy Warhol 
(1983) est un don anonyme; il y a un 
Hat de Vélikovic (1973), une oeuvre 
de Jiri Kolar, Dieter Roth, de 
Monory et d’Adami (1974) : du pop 
art à la Nouvelle figuration, ces der 
nières manifestations de l’art en Eu 
rope sont les bienvenues.

Le legs Payant (décédé en 1987) il 
lustre les réflexions du théoricien qui 
s’était beaucoup penché sur les oeu­
vres de Louise Robert, Richard Mill, 
Denis Asselin, Raymond Lavoie, Mi 
chel Sâulnier etc.

La Traversée d'Italie no 4 (1982) 
d’André Martin est étonnante : le pa­
pier-matière recouvre une vaste sur 
face transpercée de grosses vis qui 
dessinent la « botte » italienne : des 
morceaux de pays sont enfouis dans 
la pulpe, l’ensemble a un aspect 
d’Arte Povera, dans sa projection 
symbolique brute.

’ Enfin, la grande salle rassemble

PHOTO MAC

Grease Cone de Royden Rablnowltch (1969). Graisse à haute pression 
sur acier.

des dessins et des sculptures d'Henry 
Saxe el des frères RaDinowitch. Tou­
tes ces grandes oeuvres sur papier 
me semblent d’un intérêt médiocre 
el je ne comprends qu’on leur ait ac­
cordé des murs entiers.

Davantage de force se dégage des 
quatre larges Tapiès (1984 ) ou l'or­
ganisation abstraite de la matière 
est parcourue par une symbolique 
archétypale. Deux projets d'empa­
quetage de Christo et une installa­
tion vidéo du coréen Nam June Paik, 
7T Buddha, sont des dons inestima­
bles.

Le large coeur gris Al Stnilhsfield 
( 1981 ) de Jim Dine est posé à côté 
A'FAdola de Sylvia Safdie, magni­

fique fruit qui lévite, nimbé d’or.
La violence des vagues de Martha 

Fleming et Lyne Lapointe, partie de 
l’installation La Donna Delinquenta 
( 1987) avec ses 5.5 mètres de long est 
l'oeuvre la plus volumineuse de ces 
dons. Entre la « violence» et la 
« femme », une série de stéréotypes, 
d’ombres menaçantes vont et vien­
nent. La mise en page se construit de 
fragments, d’appropriations d’ima­
ges, à travers un dessin presqu'aca- 
démique. La lecture part dans tous 
les sens. N'est-ce pas ainsi que la fé­
ministe Luce Irigaray définit le dis­
cours féminin ? Il reste à espérer 
que le musée reçoive des pièces tou­
jours aussi significatives...

Peintures et dessins importants

MILTON AVERY
Jusqu'au 27 airil

WADDINGTON & GORCE INC.
1504 rue Sherbrooke Ouest

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche

exposition

Claude
Saint-Jacques

Vernissage samedi 
le 22 avril à 14 h

L’exposition se poursuivra 
jusqu’au 2 mai

La Galerie d’Arts Contemporains de Montréal
I, H3G 2C1 —

S

2165 rue Crescent, Montréal, Tél.: 844-6711

exposition

CHRISTIANE CHABOT
oeuvres récentes

jusqu'au 24 avril

GALERIE BERNARD DESROCHES
1444, rue Sherbrooke Ouest Montréal, (514) 842-8648

A VOIR
ÉCOLE 

DU MEUBLE 
1930-1950

La décoration intérieure 
et les arts décoratifs 

à Montréal
Jusqu’aù 7 mai 1989

Mini-concerts tous les dimanches 
à 14h et 15h

Activités éducatives pour les groupes 
d’élèves des écoles primaires

Visites guidées sur l’exposition ÉCOLE 
DU MEUBLE pour les groupes 

d’étudiants des cégeps et universités
Café-boutique

Mercredi * dimanche 
de 11b à 17hCHATEAU

DUFRESNE
MUSÉE DES ARTS DECORATIFS, 
DE MONTREAL

EnWtpwl» bouturer* PU IX |- 
ou 2*29. i*onu» Jeanne d'Arc 

(514) 25* 2575

Le Musée d'art 
contemporain 
de Montréal 
25 ans déjà!

EXPOSITION

Les Dons 1984-1989
Sélection d'œuvres parmi les 
plus importantes offertes au 
Musée depuis cinq ans.
Jusqu'au 4 juin

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL

Dons en coulisses
Table ronde d'experts sur les 
politiques d'acquisition du 
Musée, les motivations du 
donateur et les avantages 
fiscaux.
A 14 h 
Le 16 avril

ASSOCIEZ VOTRE NOM 
À UNE OEUVRE 
DE LA COLLECTION

La Fondation des Amis du 
Musée vous offre la chance 
d'acheter une part d'une œuvre 
d'art pour enrichir la collection.
Renseignements: 873-4743

M|T»0
lONAul».’Jll

Entrée libre au Musée 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

Transport :
La ligne d'autobus 168
de la S.T.C.U.M. est en vigueur
du lundi au vendredi 
seulement

l'JUâ»!

ANAl qi iâC*« NI 

'Ml <

MUUI O-MTI 
COHTIMrOtMN

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL
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DE MILTON AVERY À MICHEL SAULNIER

Un art absurde et merveilleux

fût ?**’*"*'

Orphelin, de Ricardo Gaudi (1989).
PHOTO AUBES 3935

Claire Gravel

Milton Avery, Galerie Waddington 
et Gorce Inc, 1504, Sherbrooke 
Ouest, jusqu’au 29 avril.

LA COULEUR chez Milton Avery 
réussit cet exploit d’être à la fois as­
sourdie et lumineuse. Les montagnes 
ne sont jamais tout à fait jaunes, les 
pelouses, tout à fait vertes; la terre 
porte un rose vieilli aux tonalités 
bleues.

Dans ces valeurs cassées, ces 
à-plats effacés, respire une grande 
légèreté du dessin qui assimile les 
accidents. Les oeuvres ont parfois un 
caractère enfantin et pourtant elles 
démontrent une maîtrise extraordi­
naire de l’espace.

Galerie Waddington et Gorce, 24 
oeuvres réunissent différents me­
diums : aquarelle, crayon, encre et 4 
magnifiques huiles telles Yellow Sky 
et White Umbrella, peintes dans les

années 50.
Le peintre américain, qui était 

l’ami des expressionnistes abstraits 
Rothko, Gottlieb et Newmann, n’a ja­
mais abandonné, dans sa recherche 
d’un espace plat, la notion de figure. 
Hans Hoffmann affirmait : « Avery a 
été celui qui a compris la couleur 
d’une façon créative » : une couleur 
particulière, d’une délicatesse inouïe. 

★

Kikuo Salto, Galerie Don Stewart,
2148, Mackay, jusqu'au 26 avril.

KIKUO SAITO est un peintre japo­
nais qui réside à New York depuis 
1966. Il expose chez Don Stewart sept 
grands tableaux de tonalités diffé­
rentes, où plusieurs techniques su­
perposées créent des espaces flot­
tants traversés ça et là de grands 
tracés lumineux.

Cette peinture à l’américaine, où 
l'huile pénètre la toile crue, où la 
couleur est balayée sur toute la sur-

en permanence les oeuvres de
SYLVAIN BIGRAS MICHÈLE DROUIN

PIERRE GAUVREAU JEAN-FRANÇOIS HOULE 
YVES LAROCHE FRANCINE SIMONIN

( îalcric Rica I a nick ni
1616 Sherbrooke ().. Montréal. Qucbciÿ H A H IC9 • (SI-#) 9.41-3646

Membre de /'Association Professionnelle des (îaleries d'Art du Canada Inc.

courez la chance
de gagner un

Les voiliers 
proviennent 

de Canadian 
Yacht Builders. 

Dorion

Jean-Pierre Coailier
6h00 à 10hOO
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Angular Self Portrait, une huile de Milton Avery (1950).

face sans focaliser aucun centre, 
reste orientale dans son usage du 
graffiti.

Le geste dessine des calligraphies 
énigmatiques, moitié jardin aquati­
que, moitié abstraction pure.

★
Doreen Lindsay, Ricardo Gaudi,
Galerie Aubes, 3935, Saint-Denis, 
jusqu'au 29 avril.

DANS LES CYANOTYPES de Do­
reen Lindsay, les bruissements de la 
lumière entre les branches d’arbres 
d’oliviers ou de vignes déposées sur 
le papier photographique ont aussi la 
fluidité des paysages marins.

L’irisation transforme les feuilles 
en taches solaires et leur insuffle 
quelque chose de vaguement sacré : 
une révélation qui serait à la fois 
physique et psychique.

Ricardo Gaudi est un photographe 
montréalais de 25 ans et c’est sa pre­
mière expo solo. L'oeuvre est surréa­
liste : elle est à la fois absurde et

merveilleuse. On pense aux films de 
Bunuel, à Juliette des esprits de Fel­
lini.

À côté d’un monde bourgeois, des 
scènes délirantes prennent place. 
Les objets sont travestis, comme 
dans les rêves.

Annie Mollin-Vasseur, dans le ca­
talogue de l’exposition, fait juste­
ment remarquer que ce film infra­
rouge déséquilibre les rapports lu­
mineux : « Tel parapluie devient 
blanc, les ciels clairs s’obscurcissent, 
alors que certaines textures gardent 
leurs tonalités, ajoutant ainsi à la dis­
torsion de la réalité. » La qualité d’i­
maginaire, elle, est bien réelle.

★
Michel Saulnier. Galerie Michel 
Tétreault, 4260, Saint-Denis, 
jusqu'au 30 avril.
APRES New York, Michel Saulnier 
présente ses quatre Oiseaux-Fleurs h 
Montréal. On a relevé, à plusieurs re­
prises, le caractère phallique des for-

tlllCHEL TETREAULT

sculptures récentes

MICHEL
SAULNIER

jusqu’au 30 avril

4260, rue Saint-Denis, Montréal 
(Québec) Canada H2J 2K8 

(514) 843-5487 FAX 843-3771
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oeuvres de
GABRIEL CONTANT

Rencontrez l'artiste 
demain dimanche dès 14h
Mer, jeu. et ven de 13 h 30 à 18 h 

Sam et dim. de 13 h 30 à 17 h

436, rue Ste-Hélène, Longueuil
(à l'entrée du pont Jacques Cartier) 

Tél.: 677-6217

b 4844842 -4(766

exposition

réjane
sanchagrin

Vernissage le dimanche 16 avril 
de 14h à 17h

L'exposition se poursuivra jusqu'au 23 avril
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Château Laurier, Ottawa 
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CURT ROYSTON
NEW YORK/MONTRÉAL

Installation: Vidéo, photographie

VIDÉO ART: EXPANDED FORMS 

du 13 avril au 13 mai 1989 

Première à Montréal

mes : fleurs closes, long cou d’oi­
seau.

Vu la hauteur des pièces, cette 
présence acquiert une dimension 
mythique parfois inquiétante : la 
tige de cèdre crochu qui serpente 
vers nous n’est pas sans rappeler 
certaines frayeurs ou fantasmes qui 
ont nourri ce que l’anthropologue 
Claude Lévi-Strauss a nommé « la 
pensée sauvage » dans l’imaginaire 
de plusieurs peuples.

Mais l’oeuvre de Saulnier, si elle 
désarçonne par son inscription sexu­
elle par trop évidente, est avant tout, 
ici, une recherche de complétude. 
Comme un enfant, l’oiseau pose son 
bec sur cette fleur ronde comme une

mère. L'oeil glisse sans fin autour 
des courbes où les corps sont soudés 
l’un à l'autre.

Les différentes essences : cèdre, 
pin, noyer, leur noircissement in­
terne par le feu, le champlevage à la 
gouge laissé visible, comme un mar­
quage de la chair, l’imprégnation par 
l’huile et plusieurs oxydes qui vien­
nent colorer en profondeur le bois re­
situent une approche de la sculpture 
qui est davantage de l’ordre du ri­
tuel, comme si, après avoir laissé 
parler « l’esprit du bois », en laissant 
la forme advenir pendant les mani­
pulations, Saulnier voulait nous ré­
véler toutes ses textures et couleurs.

^ Vérone

celle des Capelletti, où rien nous 
prouve qu’une Juliette a vécu.

Mais le mythe, lui, is alive and well 
à Vérone et partout. Le théâtre, la 
littérature, l’opéra, le cinéma, la 
danse, tous les arts se sont jetés des­
sus.

C’est bien ce qui embête Guil­
lermo de Andrea : « Très peu de 
gens ont lu Roméo et Juliette et 
pourtant tous connaissent Roméo et 
Juliette. La tâche d’un homme de 
théâtre est particulièrement difficile 
dans une telle situation. L’oeuvre est 
à la fois trop connue, et mal connue. 
Chacun va venir avec sa sensibilité, 
avec ce qu’il connaît, et il faut com­
battre tous les clichés, toutes les dé­
formations. Je crois que si l’on veut 
donner un Roméo et Juliette mo­
derne, saisissable aujourd’hui, il faut 
chasser l’épais cachet romantique 
que le temps a posé sur les amants 
de Vérone, et aller vers le fond, cher­
cher le vrai contenu de la pièce, re­
venir au texte, le faire écouter vrai­
ment pour s’apercevoir jusqu’où Sha­
kespeare y a mis toutes ses contra­
dictions sur la nature humaine, com­
ment il a montré dans cette tragédie 
l’être individuel et politique dans la 
société ».

Avec Jean-Louis Roux, qui signe la 
traduction, Guillermo de Andrea 
donne un Roméo et Juliette où l’on 
fait moins de coupures qu’à l’accou­
tumée, alors que la plupart des théâ­
tres jugent la pièce « trop longue ». 
On laisse de côté 514 vers sur la mon­
tagne des 3,051 que compte la version 
originale, et le Roméo et Juliette du 
TNM fait pas loin de trois heures 
trente. Guillermo de Andrea tient à 
ce respect le plus près possible de la 
totalité du texte, comme cette scène, 
par exemple, celle de l’apothicaire, 
toujours coupée, mais qu’il garde 
parce qu’il y décèle un caractère 
brechtien qui donne une perspective 
de plus à la pièce.

« J’ai lu toutes les traductions de 
Roméo, dit Guillermo de Andrea, et 
à mon avis Jean-Louis a fait celle qui 
m’apparaît s’approcher le plus du 
texte original, et il s’est aussi permis, 
parfois, des mots modernes que Sha­
kespeare ne connaissait pas, vous en­
tendrez le mot herpès; mais Jean- 
Louis, qui est acteur, a si bien res­
pecté le sens et la rythmique que 
cela rend justice à l’idée shakespea­
rienne ».

Pour éviter le romantisme qui a 
souvent enfermé la pièce de Shakes­
peare dans des limites étroites, Guil­
lermo de Andrea veut au contraire, 
comme il le dit, « en gardant le plus 
de texte, explorer les extrêmes de la 
pièce, les contradictions que Shakes­
peare y a glissé et qui font de la 
pièce une oeuvre intemporelle, vi­
vante ».

D’abord, décrète Guillermo tout 
gentiment, « Roméo et Juliette n'est 
pas une fable d’amour, ce n’est pas 
une belle pièce qui fait pleurer, qui,

GALERIE J. YAHOUDAMEIR
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malgré le malheur, finit bien, dans le 
sens lyrique. C’est une oeuvre qui ex­
plore l’intolérance de l’époque, et 
tout ça est très bien présent dans le 
texte. Il faut l’écouter !

« Elle est moderne, cette pièce, 
parce qu’on y voit, en toute égalité, 
comment un être va vers l’autre, et 
comment la société va s’y opposer. 
C’est une tragédie où deux enfants 
vont mourir, mais ils ne sublimisent 
pas cette mort, ils ne savent pas 
qu’ils s’y rendent, comme ils ne 
sublimisent pas l’amour non plus, ils 
ne sont pas amoureux d’eux, mais ils 
vont vivre, comme disait Rilke, ce 
qui naît spontanément d’eux ».

« La pièce est, admirablement, un 
double voyage, à l’intérieur du comé­
dien, d’abord, du personnage, et à 
l’intérieur du cercle qui l’entoure, la 
société. Ce ne sont pas tous les au­
teurs qui réussissent ça. Leur his­
toire d’amour sans le contexte social 
n’aurait donné qu’une bluette miè­
vre, et romantique. Au contraire, et 
c’est ce que je privilégie, la pièce est 
un questionnement sur la liberté, ce 
qui est très actuel. Comment peut-on 
vivre profondément ce que nous 
sommes ? C’est la question de Ro­
méo et Juliette».

Effectivement, c’est le « être ou ne 
pas être » d’Hamlet transposé à Vé­
rone. C’est le drame profond, et Guil­
lermo de Andrea, avec un de ses sou­
rires secrets, me glisse qu’il s'agit 
d’une pièce sur l’intolérance, où la 
guerre que se livrent les Capulet et 
les Montaigu est si stupide qu’on n’en 
connaît plus les raisons, ce qui est 
très actuel aussi, et que ces cinq 
jours où se déroule la pièce est 
comme le compte rendu de mission 
d’un homme, William Shakespeare, 
30 ans, qui a compris que la nature 
humaine rassemble un être indivi­
duel et un être politique ... et qui ne 
se fait pas trop d’espoir.

Pour son Roméo et Juliette, Guil­
lermo de Andrea arrive au rendez- 
vous au moment même où, dans sa 
vie, il traverse une étape II a quitté 
la direction artistique du Trident, où 
il est resté 11 ans, « et je suis en li­
berté », dit-il, avec des lumignons 
dans les yeux. « Je m’étais oublié un 
peu..., le fabricant d’illusions a be­
soin de réfléchir, de voir s’il veut al­
ler plus loin».

Guillermo de Andrea, qui avait 
fait des études en cinéma à Buenos 
Aires du temps de sa jeunesse, ne ca­
che pas qu’il veut « faire du cinéma ». 
Après deux nouvelles mises en scène 
(Le Bourgeois gentilhomme au 
TNM, et Samedi, dimanche, lundi 
d’Eduardo de Filipo au Rideau Vert 
la saison prochaine), il fera un stage 
à l’ONF, un court-métrage pour se 
faire la main, puis, si les conditions 
se réunissent, un film.

Son cinéaste préféré ? Ettore 
Scola. Son actrice ? C’est bien connu, 
il ne parle que d’elle, il l’admire, il la 
dirige au théâtre depuis près de 15 
ans, c’est Marie Tifo. « Une grande 
actrice », dit-il tout illuminé. Et voilà 
encore un autre rendez-vous ... un 
film de Guillermo avec Tifo...

MICHELLE

PELLETIER
OEUVRES RÉCENTES 
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GALERIE ADAMS

Montréarts 390 rue Guy, Ste. 105, 
Montréal, Qué. Tél.: 514 • 933 • 6095 
La galerie est ouverte du mardi au samedi 

de 12 hrs à 17 hrs et sur rendez-vous.
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Théâtre Mont-Royal 
rue Fairmont

(entre Querbes et Durocher)

■ Le dimanche 16 avril:
«Louis Moreau Gottschalk 
(1829-1869)»
par Claire Villeneuve 
(musique et diapositives)

■ Le mercredi 19 avril:
«Les Ursulines de Québec» 
par Michel Brunette 
(diapositives)

■ Le samedi 6 mai:
Visite guidée à Québec avec 
Michel Brunette (Le musée des 
Ursulines et la Place Royale) 

Prix: 30$ (transport inclus)


